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Les années au cours desquelles furent dessinés les épisodes 
de « Lucky Luke » présentés ici pourraient être qualifiées 
de période américaine pour Morris. Après une traversée 
épique des États-Unis d’est en ouest — puis une halte de 
plusieurs mois au Mexique en compagnie de Franquin, 
Jijé, son épouse et leurs quatre enfants -, il avait en effet 
refait le chemin inverse à destination de New York City, 
désormais muni d’un visa pour les USA. 

Lui, dont l’un des buts était précisément de se frotter 

aux méthodes des dessinateurs américains de l’âge d’or, 
posait ses valises du côté de Brooklyn, tandis que Franquin 
rentrait en Europe retrouver sa fiancée et que la famille 
Gillain s’installait à quelque soixante-dix kilomètres de 

là, dans le Connecticut. S’étant littéralement nourri des 
paysages du grand Ouest depuis des mois, Morris partait 
maintenant à l’assaut du milieu des comics new-yorkais 
pour abreuver son « Lucky Luke » aux sources du mythe 
et le doter d’une véritable american touch, susceptible 

de le distinguer d’une production européenne 

encore très balbutiante. 

C’est précisément à l’ombre des gratte-ciel qu’il ferait 
certaines rencontres déterminantes pour la suite de sa 
carrière, notamment celle de l’immense René Goscinny, 
en même temps qu’il épouserait la femme qu’il aime. 

Un bonheur n’arrivant jamais seul, il profiterait de cet 
état de grâce pour créer de drôles de personnages à la 
silhouette en escalier, sur lesquels il gravirait allègrement 


les marches du succès. 


Désormais new-yorkais, 
Morris s'immerge 
dans la culture locale 
et pousse le professionnalisme 
jusqu'aux repérages équestres, 
dans le parc de Riverdale, 
au nord de la ville. 
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Brownstone house 

Au début du mois d'août 1949, la vie quasi 
fraternelle menée par Morris et Franquin 
depuis bientôt quatre ans est sur le point 

de s'achever. Alors âgés de vingt-cinq ans, 
ils décident de suivre leur propre route. 
Depuis leur rencontre dans le modeste 
studio de dessin animé de Bruxelles, en 
passant par leur apprentissage auprès de 
Jijé jusqu’à leurs débuts simultanés dans la 
bande dessinée au sein du Journal de Spirou, 
les deux jeunes hommes ont suivi le même 
chemin, s’enrichissant mutuellement de leurs 
savoirs respectifs. De l'expérience d’un hiver 
à faire des gammes dans une maison de la 
côte belge à la vie communautaire menée 
dans la grande maison Gillain, à Waterloo, 
tout semble avoir concouru à faire des deux 
apprentis dessinateurs de véritables frères 
de sang. « Souvent, se souvenait Franquin 
avec nostalgie, Morris et moi passions 

nos journées à ne parler que de bande 
dessinée. On avait chacun notre théorie sur 
le dessin: moi qui affirmais que les choses 
qui se déplacent doivent donner une grande 
impression de vitesse, Morris qui étudiait sur 
des photos les positions du cheval les plus 
représentatives du galop. Cette complicité est 
vraiment l’un de mes plus beaux souvenirs!.» 
Et la folle décision d’embarquer pour le 
Nouveau Monde, un beau matin d'août 1948, 
probablement prise dans une atmosphère 


d’insouciante surenchère, était sans nul 


doute le couronnement d’une camaraderie 
particulièrement harmonieuse. Bien plus 
qu’un au revoir sur un quai d'embarquement, 
le retour de Franquin à la maison, un an 

plus tard, apparaît finalement comme le 

point d'orgue de leur folle jeunesse et scelle 
également, d’une certaine manière, leur entrée 
dans l’âge adulte. Les projets s’affinent peu 

à peu, et chacun suit son propre chemin. 
Habité d’une volonté farouche de s'implanter 
à New York, Morris commence par 
régulariser sa situation administrative et 
quitte la chambre d’hôtel qu’il avait un temps 
partagée avec son vieux complice pour 
dénicher un véritable logement, synonyme 
d’émancipation. « Nous étions partis avec 

des visas de touristes, je ne pouvais donc 
séjourner aux USA plus de six mois. Pour y 


rester plus longtemps, il fallait être étudiant. 
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Sur le point de rentrer en Europe, 
Franquin pose une dernière fois 
pour Morris, à la fenêtre de leur 

chambre d'hôtel. Printemps 1949. 


L'arrière de la maison des Gillain, 
à Wilton, dans le Connecticut. 


Je me suis alors inscrit dans une école de 
dessin où je recevais des leçons d'illustration’. 
Et je me suis installé dans une chambre 
garnie, dans un brownstone house, comme ils 
appellent cela là-bast. Je m'étais juré de vivre 
dans une de ces vieilles maisons new-yorkaises 
avec ces grands escaliers devant. J’en avais 
vu au cinémat.» Ces grandes habitations 
urbaines, édifiées au milieu du xIx* siècle 

et qui doivent leur nom à la couleur du grès 
rouge avec lequel elles ont été bâties, sont 
effectivement devenues emblématiques des 
lieux, notamment au travers de nombreux 
films, et ont nourri le rêve américain de toute 
une génération. Yann, qui scénarisa un épisode 
de «Lucky Luke » au milieu des années 1990, 
se souvient des récits que Morris faisait de 
cette installation: «Il me racontait qu’il avait 
toujours eu le fantasme d’habiter dans ce 
genre de maison typique, mais c'était alors 
devenu quelque chose d’assez prisé car très 


bourgeois. Il avait fini par en trouver une, 


mais avait dû se montrer particulièrement 
charmant avec la logeuse — qui était une 
vieille fille — pour avoir l’appartements! » 
Bien que parlant couramment anglais et 
vivant désormais «à l’américaine », Morris 
fréquente toujours régulièrement Jijé et 
les siens, qui demeurent plus que jamais 
ses derniers points d’attache. «Jijé venait 
régulièrement me rendre visite, racontait 
Morris. Il habitait dans une très vieille 
maison en bois, typique des constructions 
du Connecticut. Wilton, la petite ville 

où il résidait, avait l'avantage d’être le lieu 
d'élection de bon nombre de dessinateurs 
de BD et d’illustrateurst.» C’est précisément 
dans cette maison salt box, construite par 
des pionniers deux cents ans auparavant, 
au milieu d’une campagne aussi boisée que 
rocheuse, qu’aurait lieu, quelques semaines 
plus tard, une rencontre qui modifierait 
profondément l’histoire de la bande dessinée 


franco-belge… 
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Mes Amis les lfugaos 


Ipar LOUIS VERRIER 
émigré aux Philippines. 
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Alors qu'il ne s’autorise pas 
encore des caricatures 
de célébrités dans les aventures 
de Lucky Luke, Morris croque 
régulièrement des vedettes 
de l’époque, dans la rubrique 
cinéma du Moustique. 

De gauche à droite: 
Robert Mitchum, George Raft, 
Abbott et Costello, 
Victor Francen, Roy Rogers 
et Joan Crawford. 
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Wanted Trigger Joe 

Pour la première fois sans doute depuis 

son arrivée sur le continent américain, 
Morris peut enfin travailler posément sur 
les aventures de Lucky Luke sans avoir 

à remballer ses crayons pour cause de 
nouveau déménagement. Les couvertures 
humoristiques pour Le Moustique 

lui permettent de se détendre entre deux 
épisodes de son cow-boy, car elles ne 
nécessitent pas le même investissement. 
Et, fidèle à ses premières amours dessinées, 
il fournit toujours quelques caricatures de 
comédiens à la mode, destinées à illustrer la 
rubrique cinématographique d'Henri Gris, 
correspondant du Moustique à Hollywood. 
Tandis que La ruée vers l’or de Buffalo Creek 
a achevé sa publication dans le Journal de 
Spirou depuis le début de l'été, Morris met 
à profit cette période de solitude inédite 
pour réaliser Le retour de Joe la-Gâchette, 
qui paraîtra l’automne suivant. 

Toujours aussi itinérant que son auteur, 
Lucky Luke croise cette fois la route d’un 
certain John Smith — dont on apprendra 
plus tard que c’est un faux nom -— et s'inscrit 
avec lui dans une grande course de chevaux 
organisée par la petite ville de Nugget 
Gulch. Pas encore promis à une parution 
ultérieure en album, les récits de cette 
époque n’ont pas de format standardisé et 
se déclinent sans canevas préétabli, suivant 
probablement l'inspiration du moment, pour 


ne pas dire l'improvisation. Ils s’achèvent 


lorsque le bandit est mis hors d’état de 
nuire. Le héros peut alors repartir vers de 
nouvelles aventures, le devoir accompli, pour 
s’apprêter à affronter un autre desperado, 

et ainsi de suite. Le texte qui introduit 
l'épisode témoigne bien de cet éternel 
recommencement : « Lucky Luke a triomphé 
de Cigarette Caesar. Au suivant. » 

Les dix-sept planches de ce récit sont 
l’occasion pour Morris de s’offrir le plaisir de 
séquences de chevauchées particulièrement 
dynamiques, lui qui raffole du dessin équestre. 
Il découpe ses planches selon un «gaufrier » 
presque immuable de douze cases à la page, 
et la course est un merveilleux prétexte 

à dessiner des chevaux, sous une grande 
variation de cadrages. Si le nom du méchant, 
Joe la-Gâchette, apparaît aujourd’hui comme 
un poncif du western, il est fort probable 
qu’il ne soit pas une création propre de 


l’auteur, mais bien un procédé recyclé 


PR D 7 


+ +. 


En tous lieux et toutes 
circonstances, Morris 
s'affiche avec son immuable 
nœud papillon. 


de nombreux films des années 1930 et 1940, 


qui ont grandement contribué à la mythologie 
du genre. Ainsi, on retrouve souvent au 
cinéma le terme trigger (gâchette ou détente) 
accolé à un prénom (Bill, Sam, Joe, etc.) 

pour désigner un homme prompt à dégainer 
son arme. Quant au thème de la course de 
chevaux, c’est lui aussi un poncif du western 
d’avant-guerre. Comme la plupart des 

clichés qu’il utilisera au cours de sa carrière, 
Morris le décline à sa manière, sans jamais se 


contenter d’en produire une simple réplique. 
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Photo de la version italienne de 
Badman's Territory, représentant 
une longue séquence de course 
de chevaux dans les rues d’une 
petite ville, très proche de celle 
du Retour de Joe la-Gâchette. 


PAGE DE DROITE 
Version originale 
de la septième planche 
du Retour de Joe la-Gâchette. 


À la différence d’une série comme 


«Lieutenant Blueberry » dont certaines 
séquences sont directement issues de 
westerns célèbres — l'évasion de Cochise 

dans Fort Navajo est similaire à celle filmée 
par Delmer Daves dans Broken Arrow, tout 
comme le scénario de L'homme à l'étoile 
d'argent est très proche de celui de Rio Bravo 
(Howard Hawks) —, on ne trouve pas de tels 
emprunts chez Morris. Par contre, il cite 
quantité de détails ou d’attitudes d'acteurs 
qui, ajoutés à sa mémoire des paysages 
traversés lors de son périple dans l'Ouest, 

lui permettent de restituer un univers 
particulièrement crédible pour le jeune 
lecteur européen, pour qui la seule réalité est 
alors celle du cinéma. Morris s’attache à ne 
pas reproduire des histoires vues à l’écran, 

et si de nombreuses courses de chevaux 
émaillent les westerns traditionnels, aucune 
n’a évidemment le même canevas que ce 


récit. Celui qui s’en rapproche le plus est 
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incontestablement Badman'’s Territory 

(Tim Whelan, 1946), puisqu'on y retrouve non 
seulement des scènes de chevauchées dans 

les rues de la ville, mais aussi une séquence 
avec des parieurs et un bookmaker, ou encore 
des concurrents alignés sur la ligne de départ, 
comme autant de détails qui sonnent juste. 
Lorsqu'on ajoute que ce même film donnait 
aussi la part belle au célèbre gang des frères 
Dalton, on se dit qu’il y a fort à parier que 
Morris l'ait vu en son temps. Mais, au final, 

la seule inspiration probante qu’on peut déceler 
dans cette histoire reste incontestablement 
celle de. Grand Rodéo, un épisode de Lucky 
Luke datant de l’année précédente, dont la 
trame générale est assez similaire, le thème 
du rodéo se substituant simplement à celui 


de la course de chevaux! 
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QUEL DÉPART. |L EST 


LA NOBLESS 


Autoportrait du jeune 
René Goscinny, 
extrait de son book. 
1948. 


« J'ai rencontré un type 
complètement dingue |!» 


Désormais orphelin de Franquin, Morris 


fréquente assidûment Wilton où il retrouve 
un peu la chaleur des grandes tablées de la 
maison de Waterloo, auprès de Jijé et des 
siens. À la fin de l'été 1949, ce dernier vient 
justement de faire une rencontre originale 
dans un building new-yorkais: « Un jour, 
racontait Benoît Gillain, le fils aîné de J'ijé, 
alors âgé de onze ans, mon père s’est retrouvé 
dans un ascenseur en compagnie d’un type 
avec lequel il a entamé la conversation, 

pour lier connaissance. Ils ont baragouiné 
quelques mots en anglais et se sont finalement 
aperçus, dans un gigantesque éclat de rire, 
qu’ils parlaient tous les deux français! Ce 
gars s'appelait Pierre Monmarson et était 
représentant en camemberts; ça ne s’invente 
pas. Il avait le projet délirant d’en importer 
aux États-Unis mais tirait évidemment le 
diable par la queuef.» «Je lui ai donc offert 

de venir manger chez nous pour un prix 
raisonnable, précisait Jijé, pour lui permettre 
de manger mieux. Un jour, avec son air un peu 


endormi, il me dit: “J’ai un ami à New York 
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qui fait le même métier que toi, est-ce que je 
peux te le ramener ?” C’est ainsi que le week- 
end suivant, il venait avec Goscinny, tout 
mince, petit nœud papillon, nerveux comme 
tout. Plus rigolo que jamais, quand 

il était jeune, il était terrible. » 

Jijé, autour duquel avaient déjà gravité 

des dessinateurs de la trempe de Franquin, 
Morris ou Will, et qui découvrirait plus tard 
des auteurs comme Giraud ou Mézières, fait 
décidément preuve d’un magnétisme certain, 
attirant presque malgré lui les talents hors 
normes. Avec le jeune Goscinny qui vient 

de fêter ses 23 ans, il n’introduit rien de 
moins qu’un des futurs acteurs majeurs de 
l’histoire de la bande dessinée européenne. 
«Nous sommes devenus très amis là-bas, 
racontait Goscinny, j'y allais souvent parce 
que ça m’amusait bien. Surtout dans cette 
atmosphère américaine de la Nouvelle- 
Angleterre, où le moins qu’on puisse dire, 
c’est que Joseph faisait un peu tache. C’est 
dire qu’il n’était pas exactement dans la note 


des autres. 


On l’appelait d’ailleurs le crazy french man, 
ce qui prouve que la Belgique n’est pas encore 
suffisamment connue outre-Atlantique. 

Il avait habituellement un accoutrement qui, 
déjà au Mexique, devait surprendre mais qui, 
à New York, le faisait chasser. Et il m’a parlé 
de Morris, ce type complètement dingue mais 
marrant, qu’il voulait me présenter. C’est 
d’ailleurs dans les mêmes termes qu’il avait 
parlé de moi à Morris! ! » 

C’est donc à New York qu’a lieu la rencontre 
historique entre Morris et son futur 
scénariste. « Nous sommes allés dans le 
quartier où il habitait, près du Bowery, 
racontait Goscinny. Le Bowery, c’est l’un des 
quartiers les plus malfamés de cette bonne 
ville, et il faut le faire. Sous le métro aérien, 
qu’on a supprimé depuis, on rencontrait trois 
sortes de commerces: les prêteurs sur gages, 
des bistrots et l'Armée du salut. C’est très 
bien organisé, parce que les clochards passent 
du prêteur au bistrot, puis à l’ Armée du salut. 
Bref, c'était le quartier où m’avait emmené 
Jijé. Alors, comme il avait à New York une 
méthode perfectionnée pour appeler les gens, 
Jijé s’est planté au milieu de la rue, il a hurlé 
“Mooor-ris !”, et Morris est descendu de sa 
chambre. Jijé m’ayant prévenu que j'allais 
rencontrer un aimable cinglé, quand j'ai vu 
sortir de cet immeuble, dans ce quartier, ce 
petit jeune homme bien propret, bien honnête, 
j'ai été bien étonné! On a passé un après-midi 
fort drôle (il est vrai que lorsque J'ijé est là, 

il est difficile de ne pas s’amuser), et j’ai revu 
fréquemment Morris par la suite! » 

Il n’est à ce moment pas du tout question 
d’une collaboration entre les deux hommes, 
mais leur proximité géographique, alliée à un 
goût prononcé pour la même forme d’humour 
décalé, fait naître entre eux une évidente 
complicité. «On se voyait très régulièrement, 
racontait Morris. Il passait souvent la soirée 
chez moi. Il venait regarder la télévision, 

il apportait les cigares, je fournissais le 
whisky, et ma logeuse nous approvisionnait 
en cubes de glace. Quand il n’y avait vraiment 


plus moyen de voir l’écran du téléviseur, 


tellement la pièce était enfumée, il me saluait 


René Goscinny, Annie Gillain 
et Pierre Monmarson posent 
pour Jijé à Wilton. Février 1950. 


et rentrait chez luit. » «Cette logeuse avait, 
paraît-il, une dentition de cheval, ajoute 
aujourd’hui Yann, à qui Morris avait confié 
beaucoup d’anecdotes liées à cette période. 
Ils la surnommaient d’ailleurs tous les deux 
Jolly Jumper en rigolant ! Elle était toujours 
sur le pas de sa porte et guettait l’arrivée 

de Goscinny pour leur apporter des glaçons. 
Ils l’entendaient monter dans l'escalier en 
disant : “Hello boys !”, avec des intonations 
très particulières, proches du hennissement. 
Ces nuits passées à regarder des matchs de 
boxe à la télévision ont vraiment été pour eux 
comme un prolongement d’adolescence. C’est 
d’ailleurs certainement là qu’est née leur 
solide amitiés. » 

Cette surconsommation de programmes 
télévisés coïncide en tout cas avec une relative 
phase d’oisiveté pour Morris, autant que 
pouvait s’en souvenir son nouvel ami: «C’est 
une période qui a duré un certain temps, qui est 
caractérisée pour moi par le bruit de feuilles 
mortes des télégrammes de Spirou, demandant 
à Morris de se remettre au boulot!» 
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Vache enragée 

Même s’il souhaite ardemment faire carrière 
dans la bande dessinée, le jeune Goscinny n’a 
encore que peu d'expérience professionnelle 
en la matière, et la rencontre avec des auteurs 
européens aguerris, comme Jijé et Morris, 
s'apparente à une aubaïne. «Il avait fait 
toutes sortes de métiers, racontait ce dernier, 
comptable entre autres, et il travaillait alors 
dans une maison spécialisée dans les cartes 
postales faites à la main. Il coloriait les cartes 
en série, tous les bleus, tous les roses. Son 
oncle, qui habitait les États-Unis, lui avait 

dit que c'était là la terre promise, qu’il y 
ferait sûrement fortune, mais il se demandait 
un peu ce qu’il faisait làf!.…. Peu après notre 
rencontre, il s’est mis à la bande dessinée et 
réalisait sa propre série, “Dick Dicks”, qui 

se passait d’ailleurs à New York; le scénario 
était très bon, mais le dessin laissait à désirer. 
Il s’en rendait d’ailleurs bien compte et avait 
tendance à éviter les difficultés: 

on voyait un New York désert, sans voiture 


et sans foule, c'était hallucinant. 


Je me souviens en particulier d’une aventure 
qui se passait dans la statue de la Liberté 

et qui était inspirée d’un film d’Hitchcock, 
Cinquième colonne". Je voyais aussi qu’il 
s’intéressait très fort à ce que je faisais. 

Il regardait comment je travaillais mes 
découpages. Nous discutions énormément. 
Et quelquefois, quand je peinais à trouver 
une bonne chute pour un gag, il était toujours 
de bon conseil! » Cette pertinence n’échappe 
du reste pas à Jijé qui lui demande de 
concocter un scénario destiné à un projet 

de film en semi-animation, qui ne verra 
finalement jamais le jour, mais dont les 
qualités d'écriture frapperont Morris. 
Maniant un humour aussi loufoque que décalé, 
Goscinny n’a pas son pareil pour provoquer 
l’hilarité chez tous ceux qu’il côtoie dans 
l'intimité. « L'image que je garde d’ailleurs de 
lui, soulignait Benoît Gillain, c’est celle d’un 
type très fin, drôle à mourir. un véritable 
clown! Il avait une truculence incroyable et 


faisait preuve d’esprit en permanence. 
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PAGE DE GAUCHE 
Planche originale n° 1 
de la première aventure 
de « Dick Dicks » 
par René Goscinny, qui sera 
publiée dans le quotidien 
belge La Wallonie. 


CI-DESSUS 
Goscinny croqué par Jijé, 
dans un article intitulé « Moi 
aussi, j'ai découvert l'Amérique », 
paru dans Le Moustique. 
6 août 1950. 


Goscinny et Monmarson, 
au cours d’un repas dominical 
chez Jijé. Le jeune Benoît Gillain, 
de dos, ne perd rien de la 
conversation. Février 1950. 


PAGE DE DROITE 
Morris, qui pratique volontiers 
le patinage à Central Park durant 
les mois d'hiver, s’est sans doute 
posé la même question que 
ce cow-boy, à ses débuts 
sur la glace. 


Je n’ai pas connu Charlie Chaplin dans 


le privé, mais Goscinny me fait penser à 
l’image que j’ai de lui: son humour était total, 
aussi bien gestuel — il faisait des mimiques 
ahurissantes - qu’intellectuel. Il aurait sans 
doute pu faire carrière dans la comédie tant 
il captait l'attention de l’auditoire. Il ne 
s’arrêtait jamais, sans que cela ne devienne 
jamais fatigant. Pour le môme que j'étais, 
c'était le théâtre permanent — et pourtant, 

je ne saisissais évidemment pas tout ce 

qu’il disait —, mais je sais que pour les 
adultes, c'était pareil". » «C’est vraiment de 
naissance que j'aime faire rigoler les gens, 
expliquait Goscinny. J'étais un vrai clown, un 
comédien, à ce qu’il paraît. Et comme j'avais 
une bouille marrante, je n’avais pas de mal 

à m'attirer la sympathie de mes camarades. 
Peut-être avais-je besoin d’être remarqué, 
d’être admiré, aimé ? Il y a certainement 
quelque chose comme ça. Peut-être est-ce 
une forme de cabotinage ? Mais il est vrai que 
j'ai ce besoin, sans doute pour compenser ma 
timidité. Car je suis extrêmement timide 
Oh! Ça s’est tassé, vous savez. Mais la 
réputation de “petit rigolo” m'est restée: le 


nombre de gens qui m'invitent uniquement 
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pour jouer mon rôle de “petit rigolo” et 
amuser les convives par mes pitreries® ! » 
Bien qu’elle soit pour lui une seconde nature, 
cette aptitude à faire rire ne nourrit pas 
encore son homme et, comme tout bon 
débutant qui se respecte, Goscinny traverse 
une période de vaches maigres. «Je ne 
concevais pas de faire autre chose qu’un 
métier d’humoriste, confiait-il. Ma mère s'était 
installée aux États-Unis, et je n’avais aucun 
point de chute en France. Je n’y connaissais 
personne. Je ne voyais pas le moyen de m’en 
sortir. Mauvaise inspiration, sans doute, car 
je suis resté près de deux ans au chômage 

à New York. Ce n’est drôle nulle part, mais, 
là-bas, c’est terrifiant. Je n’ai jamais eu faim, 
alors qu’à Paris, ensuite, j’ai connu la faim. 
Mais sans la même angoisse. Sans la même 
solitude!4. » C’est pourtant durant ces mois 
de disette qu’il fait la rencontre d’un petit 
groupe de quatre dessinateurs américains, 
Harvey Kurtzman, Will Elder, John Severin 
et Jack Davis, appelés eux aussi à exercer 
une certaine influence sur « Lucky Luke » et, 


accessoirement, à révolutionner la profession. 
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Du côté de la rivière rouge 
Pendant ce temps, en cette fin d'année 1949, 
Morris, dont les aventures du cow-boy sont 
toujours publiées à raison d’une planche 

par semaine dans le Journal de Spirou, voit 
son travail récompensé. Ses éditeurs, Paul 
Dupuis et René Matthews, lui font en effet 
signer un contrat d'édition pour un premier 
album de « Lucky Luke et son cheval Jolly 
Jumper » - comme on nomme alors la série — 
lors d’un passage à New York. On y prévoit 
l’impression de 20000 exemplaires en français 
et de 10000 autres en néerlandais. Dopé par 
cette bonne nouvelle, le dessinateur enchaîne 
directement sur la réalisation d’un nouvel 
épisode, Jours de round up, qui paraît dans 
l'hebdomadaire à partir du 23 février 1950. 
Pour la première fois dans l’histoire du 
personnage, les quelque onze planches de ce 
récit le resituent dans sa fonction initiale de 
cow-boy chargé de convoyer un troupeau. 
C’est là l'essence même du western et de 

ses grandes prairies, où l'élevage règne en 
maître. Lucky Luke n’y est plus seulement un 
redresseur de tort itinérant, mais fait preuve 
d’un véritable savoir-faire utile, laissant 
imaginer qu’il a peut-être eu un passé dans 
un ranch. Littéralement, le round up désigne 
la période annuelle de plusieurs semaines, 
durant laquelle le bétail est regroupé dans 

le corral, trié puis marqué, avant d’être 
emmené à travers le pays pour être vendu. 


Ce thème du convoyage, appelé aussi cattle 
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drive, est présent dans de très nombreux 
westerns, dont la plupart sont postérieurs 

à la publication de cette histoire. Le premier 
grand film antérieur à 1950 décrivant ces 
pratiques par le détail est évidemment 

Red River (Howard Hawks, 1948) avec 

John Wayne, Montgomery Clift et Walter 
Brennan, dont les magnifiques séquences de 
marquage ont certainement inspiré Morris. 
Mais, une nouvelle fois, il ne se contente pas 
de dupliquer une trame existante et propose 
plutôt d'intégrer certains éléments épars 
qui l'ont frappé -— la figure du cuisinier, avec 
son tablier et son chuck wagon, les scènes de 
feux de camp, etc. — dans un récit qui lui est 


personnel. Quant à l’idée de la falsification du 
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PAGE DE GAUCHE 
Sixième planche de 
Jours de round up, qui reprend 
des scènes classiques 
du western, comme celle 
du cuisinier et de son 
chuck wagon (ci-dessus), 
ou celle du cow-boy chantant, 
près du feu de camp. 


CI-DESSUS 
Affiche du film Red River, 
qui a certainement inspiré 
Morris au moment de créer 
Jours de round up. 


From the ori pl 


CI-DESSOUS 
En l'absence de livres sérieux 
sur la conquête de l'Ouest, 
le cinéma est pour Morris 
une incontournable source 
de documentation. 

Cette photo, issue du film 
Red River, présente une scène 
de marquage de bétail très 
proche de celle qui figure dans 
Jours de round up, ci-dessous. 


EN BAS, À DROITE 
Cette scène, extraite de 
Jours de round up, est l'une 
des nombreuses préfigurations 
de la silhouette échelonnée 
des Dalton. 


SALE "BAR 3 RANCH" 


marquage des bêtes, une intrigue similaire 

se retrouve dans un film nouvellement sorti 

à l’époque, Red Canyon (George Sherman, 
1949), dans lequel un homme qui a capturé 

un superbe étalon sauvage se voit offrir en 
échange six chevaux volés. Les malfrats lui 
expliquent comment maquiller une marque 
existante en ajoutant des motifs, comme le 
font les deux outlaws que démasque Lucky 
Luke. Mais plus qu’un emprunt, il s’agit 
finalement ici d’un prétexte à restituer 
l’authenticité de la vie des cow-boys au plus 
proche de sa réalité, entre sueur et poussière. 
«C’est quelque chose qui me fascinait lorsque 
j'étais gosse, se souvenait Benoît Gillain, qui 
se penchait souvent par-dessus son épaule 
lorsqu'il dessinait Lucky Luke. Morris n’avait 


absolument rien à voir avec cet univers-là. 


UN VEAU POUR NE PLEURE PAS, BÉBÉ, 

TU VERRAS COMME 

TU SERAS BEAU, AVEC 
TON TATOUAGE ___ 
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Il était toujours tiré à quatre épingles, 
parfaitement bien élevé, alors qu’il ne dessine 
finalement rien de moins qu’un western 
crasseux avec des garçons vachers! Le 
personnage de Lucky Luke lui ressemble sans 
doute pas mal par son côté flegmatique, mais 
son auteur était à cent lieues des aventures 
qu'il dessinait!, » 

En attendant, plutôt que de s'identifier 

à son héros, Morris creuse encore et toujours 
le même sillon, à mesure qu’il défriche les 
grands territoires vierges du western dessiné. 
Ainsi, sur la planche numérotée 145 de Jours 
de round up, il représente trois individus dont 
la silhouette échelonnée est un indéniable 
ressort comique. Après avoir éprouvé la 
redoutable efficacité graphique des frères 
Pistol dans Desperado City, quelques mois 
plus tôt, voilà qu’il retombe à nouveau sur 

la même idée. Sans doute se dit-il à cet 
instant qu’il y aurait un excellent parti 

à tirer de la systématisation d’un tel procédé. 
Il lui faudrait toutefois encore deux ans de 
maturation pour que le concept du quatuor 

en escalier trouve réellement son 


aboutissement. 


ene... 


« 


1 veut que sa doublure fasse cette sc 


il, 


ire avancer, B 


— Plus moyen de le fa 


Peu satisfait des variations 
des couleurs du costume 
de Lucky Luke, Morris rédige 
un mémento à l'attention 


des chromistes de l'imprimerie, 


au dos d’une planche. 


Sur le ring 
Pour l'heure, Morris se consacre tout entier 


à son cow-boy, enchaînant les épisodes 

dans l’hebdomadaire sans le moindre temps 

mort. Il varie figurants et sujets, consomme 
littéralement les idées, produisant des récits 


courts, menés tambour battant, qui ne 


nécessitent pas de documentation particulière. 


Ainsi, à partir du mois de mai 1950, il entame 
la publication du Grand combat, une histoire 
en dix-sept pages sur le thème de la boxe, au 
cours de laquelle il fixe définitivement le code 
couleurs des vêtements de Lucky Luke: jean 
bleu, chemise jaune, gilet noir, foulard rouge 
et chapeau blanc. Son héros qui devient ici le 
manager d’un cow-boy à la carrure de colosse 
s'associe avec lui en vue de remporter le prix 
d’un combat contre un certain Killer Kelly, 
redoutable M. Muscle local. Bien entendu, 
paris, corruption et matchs truqués sont au 
rendez-vous. 

Si les bagarres à poings nus sont un passage 


obligé du western classique, il est toutefois 
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plus rare d’y trouver des scènes de combat 
au sens sportif du terme. La boxe moderne, 
dont les règles ont été arrêtées aux alentours 
de 1865, en Angleterre, a été assez peu 
pratiquée dans le grand Ouest. Les quelques 


rares exemples de matchs issus de westerns 


se déroulent au début du xx° siècle, comme 
dans The Wildcat Saunders (Harry L. Fraser, 
1936), ou Rip Roarin’ Buckaroo (Robert 

F. Hill, 1936), mais surtout Texas (George 
Marshall, 1941), avec un combat d’anthologie 
très proche de l'esthétique du Grand combat. 
Nul doute que cette imagerie burlesque 
devait d’ailleurs lui rappeler certains 
souvenirs, comme se plaisait à le rapporter 
Benoît Gillain: «Les quelques fois où je l’ai 
vu boxer, il restait toujours propret, même 
s’il tombait évidemment son nœud pap et son 
costard. Il ressemblait à ces types qu’on voit 
boxer dans les vieux films muets, avec une 
gestuelle ridicule et un peu désuète. Toujours 


très chic, presque dandy'. » 


Chose amusante, avec cet épisode, Morris 
répond à son camarade Franquin qui avait 
réalisé une aventure de Spirou et Fantasio 
sur le même sujet deux ans auparavant, 
Spirou sur le ring. Tandis que de son côté, 
Franquin s’aventure simultanément sur les 
terres du western avec Les chapeaux noirs, 
où Spirou joue au cow-boy. Les deux amis 
poursuivent ainsi leur dialogue interrompu, 
au travers de leurs bandes respectives, 
s’offrant une authentique partie de ping-pong 
graphique sur le territoire de l’autre, comme 
pour se dire: «Tu vas voir ce que tu vas voir!» 


Et, entre deux planches, Morris s’offre 


» 


parfois le plaisir d’une récréation sous la 
forme d'illustrations de couvertures destinées 
au Moustique, dont l’une est précisément 
consacrée à la boxe. Une demi-douzaine 
d’entre elles sont même cosignées avec un 
certain Lewis Gorman dont la postérité 

n’a pas retenu le nom. S'agit-il d’un auteur 
américain qui lui aurait fourni quelques idées 
de gags? À moins que ces dessins ne soient 
des adaptations de cartoons publiés dans la 
presse locale, que Charles Dupuis, coutumier 
du fait, lui aurait demandé de redessiner 


au goût européen ? 


@) c.P-<cRe. d -coc. ro- (74 
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Texas est l'un des rares 
westerns à traiter de la boxe, 
ainsi que le fait Morris dans 
Le grand combat. 


| 
| 
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Sparring partners 

Que Morris et Franquin aient quasi simul- 
tanément utilisé le thème de la boxe dans 
leurs bandes n’est pas le fruit du hasard. 

Ray Sugar Robinson est alors un immense 
champion au faîte de sa gloire, et Morris 

suit avec passion ses combats à la télévision, 
tandis que Franquin s’apprête à le caricaturer 
en Reg Cougar Bangbingson dans 1! y a un 
sorcier à Champignac. Mais la pratique du 
noble art s'inscrit surtout dans leur récente 
histoire commune. En effet, lorsqu'elle logeait 
dans la maison Gillain, à Waterloo, la bande 
des quatre - comme on a désigné plus tard 

le groupe formé par Morris, Will, Franquin 

et Jijé — croisait volontiers le gant. « C’était 
du pur divertissement, souligne aujourd’hui 
Francine De Bevere, l’épouse de Morris. 

Mon mari n’a d’ailleurs jamais fréquenté 


de club de boxe. Tout au plus a-t-il été très 


assidu à des cours de gymnastique dans 

sa jeunessef.» Éric Maltaite, dont le père, 
Will, était le cadet du groupe, se souvient 
d’anecdotes croustillantes entendues durant 
son enfance : «Jijé avait acheté deux paires 
de gants de boxe, raconte-t-il, et comme 

les jeunes avaient tendance à être un peu 
turbulents, il les invitait à faire des combats 
dans le jardin pour se défouler. Un jour, un 


garçon livreur est passé devant la maison 
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Ces deux scènes de ring, 
dessinées par Morris (1950) 
et Franquin (1948), rappellent 
non seulement combien leurs 
inspirations sont proches, 
mais aussi combien leurs 
façons de faire se distinguent. 


et leur a dit : “Hé, les gars, si vous voulez, 

je peux vous entraîner, car j'ai fait quelques 
combats en professionnel.” Ils se sont mis 
d'accord et le type est revenu la semaine 
suivante. » Le souvenir de ces pugilats 
improvisés était resté vivace dans la mémoire 
des protagonistes qui avaient tendance à les 
rapporter chacun à leur avantage. « Morris 
m'avait ainsi raconté en rigolant qu’à son 
retour, poursuit Yann, le gars avait réclamé 
un volontaire et que les autres avaient 
aussitôt désigné Franquin qui s’était fait 
ratatiner… Car, au contraire de Morris qui 
était un petit nerveux, sec et teigneux, André 
était plutôt un grand échalas pacifiques. » 
Mais ce dernier relativisait très nettement 

sa défaite : «J’ai réussi à bloquer la plupart 
des coups, disait-il. Il n’est pas parvenu à me 
toucher beaucoup. Heureusement, parce que 
j'ai eu mal pendant deux semaines partout 

où il m'avait atteint ! Il tapait encore bien'’.» 
La version de Will, transmise aujourd’hui par 
son fils, plaide quant à elle plutôt pour une 
issue favorable à Morris: «Quand ça a été son 


tour — lui qui était le plus chétif du groupe -, 
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l’ex-pro a dit: “Oh non, pas lui, il est trop 
petit !” Et pourtant, Morris lui a littéralement 
cassé la gueule, et le gars n’a plus remis les 
pieds chez eux après ça! Et un jour, paraît-il, 
le ton est monté entre lui et un gars croisé 
dans un bar de Waterloo. Il l’a suivi vers les 
toilettes sous les yeux de Franquin et de mon 
père, qui n'avaient rien vu venir. Ils ont alors 
entendu des bruits de coups et ont vu soudain 
la porte s'ouvrir et le gars voler littéralement 
à travers la pièce. Mon père disait que 
Franquin était parvenu à récupérer sa bière 
avant qu’il ne s'écrase sur leur table, dans un 
super-réflexe. C’étaient de vraies bagarres 
de saloon, à la Lucky Luke!» 

Si les rixes tournent franchement en faveur 
de Morris, la rivalité graphique avec Franquin 
est quant à elle beaucoup plus équilibrée et 
s'apparente plutôt à de l’émulation. 

Les passerelles entre leurs œuvres respec- 
tives sont assez fréquentes à cette période, 

le dessinateur de «Spirou » concédant une 
réelle admiration pour la façon dont son 
camarade anime les chevaux: «Ils sont 


horriblement difficiles à bien dessiner, 


reconnaissait-il. Si vous voulez estimer la Cette image des Chapeaux noirs, un épisode de « Spirou et Fantasio » (1950), 

qualité d’un dessinateur réaliste, faites-lui doit énormément à Morris, comme le confessait Franquin. 
Ci-dessous, ces deux séquences, issues de Sur le ring (Franquin, 1948) 

et du Grand combat (Morris, 1950) montrent la parenté de leur imaginaire. 


dessiner un cheval, et vous verrez comment 
il s’en tire, Et Morris les dessine si bien 


que j'ai voulu m'y mettre moi aussi. Il avait 


étudié des photos de Muybridge, vous savez, 
tout le galop d’un cheval, et il adaptaït ça 

en caricature. J’ai été emballé. Comme le 
cheval"! C’est pourquoi je dirais qu’il y a 
dans Les chapeaux noirs, certainement, 

une indéniable influence de “Lucky Luke”. 
Par exemple, à la page 10, ce petit décor de 


ville, qui n’est d’ailleurs pas trop mal foutu, 


je reconnais qu’il était inspiré des meilleurs 
modèlest#! » Et Morris n’est pas en reste, lui 


qui cite en retour des scènes de Spirou sur le .… 5od...502...505 … BELOEN/ AT-ON IDÉE DE 
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ring dans Le grand combat. Après quelques ie j À É VEANENT LE 
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rounds d'observation, il n’est donc toujours 
pas possible de départager les deux sparring 
partners lorsque le gong retentit; chacun 
retourne alors à son entraînement. Pour le 


succès que l’on sait ! 
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Harvey Kurtzman, John Severin 
et René Goscinny posent 
sur le toit de l'atelier 
qu'ils partagent à Brooklyn, 


le Charles William Harvey Studio. 


Au Charles William 
Harvey studio 
Après la victoire de Lucky Luke par KO 


lors de sa dernière aventure au milieu des 
pugilistes, on peut imaginer qu’il en profite 
pour s’offrir quelques vacances bien méritées. 
Depuis le 31 août 1950, date à laquelle 
s’achève Le grand combat, jusqu’au 31 mai 

de l’année suivante, il sera en effet totalement 
absent des pages du Journal de Spirou. 

À une époque où les dessinateurs touchent 
l'intégralité de leurs droits d’auteur sur la 
totalité du tirage d’un album dès la signature 
d’un contrat, il est probable que Morris se 
soit soudain retrouvé à la tête d’une somme 
rondelette, lui qui venait d'obtenir un accord 
pour la publication d’un second titre de sa 
série. Les éditions Dupuis lui proposent en 
effet l'impression de 17500 exemplaires de 
Rodéo en français, auxquels s’ajoutent 12500 
en néerlandais, ce qui lui permet d’avoir 

une avance confortable sur ses revenus et 
d'envisager l'avenir avec sérénité. New- 


yorkais depuis bientôt un an, il commence 
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à se sentir complètement chez lui au milieu 
des gratte-ciel et se dit qu’il serait temps 
d'explorer le milieu de la bande dessinée 
locale, comme il l'avait d’abord envisagé. C’est 
précisément la période où J'ijé, lui aussi tenté 
par les sirènes des comics, publie ce qui sera 
au final sa seule incursion dans les revues US, 
une courte bluette western intitulée Love and 
Learn, dans un éphémère mensuel produit 
par DC Comics, Romance Trail. Il rentrera 
d’ailleurs définitivement en Europe peu de 
temps après cette expérience mitigée, faisant 
de Morris le dernier représentant du fameux 
voyage entamé en 1948 sur le sol américain. 
Désormais privé de ses amis d’avant, il se 
tourne alors tout naturellement vers René 
Goscinny qui l’introduit peu à peu dans son 
propre cercle amical. Depuis bientôt deux ans, 
il fréquente justement un art studio, situé 
sur Broadway, tenu par une joyeuse bande de 
jeunes dessinateurs qui fait feu de tout 

bois. Le Charles William Harvey Studio, 


qui doit son nom à la juxtaposition du prénom  C’était devenu une sorte de lieu de 


de ses fondateurs, Charles Stern, Will Elder rassemblement. René était locataire, 
et Harvey Kurtzman - auxquels se joindra Jules Feiïffer venait parfois, Dieu sait combien 
bientôt John Severin -, produit des comics nous avons crevé de faim là-bas! Nous y 


Alors qu'il cherche encore à faire 


à la chaîne pour divers éditeurs. «Nous avons avons à peu près tout fait, sauf gagner de 
carrière en tant que dessinateur, 


d’abord aménagé un loft lumineux sous les l'argent. C’était “un pour tous, tous pour un”, . : 

| : | ae Gosat ‘Pas de-dhel d Goscinny publie quelques livres 
toits, se souvenait Kurtzman, puis nous nous me, Vharne et mol. Fas de CNeï, pas ae illustrés aux États-Unis, dont 
sommes ensuite installés au premier étage patron, un pouvoir également réparti. Ves’dessins de couverture/sonf 
d’une boutique donnant sur la rue. Beaucoup Trois mousquetaires!i! » l'œuvre d'Harvey Kurtzman. 1950. 


de personnes intéressantes passaient par là. 


Goscinny n’y réalise pas encore de bande 


dessinée mais y apprend différents aspects 
du métier, publiant alors ses premiers travaux 
professionnels. « À l’époque, confiait-il au 
micro de Jacques Chancel, sur France Inter, 
ils étaient encore parfaitement inconnus, 

ils vivotaient et m'ont proposé de vivoter 
avec eux. Pour moi, ce fut un démarrage. 

J’ai fini par abandonner toutes mes situations 
provisoires pour devenir chômeur et courir les 
rédactions en proposant du travail à tous les 
éditeurs américains. J’ai reçu énormément de 
lettres de refus. Tous ceux qui font un métier 
de création ont eu des débuts difficiles. Mais 
j'ai préféré ça plutôt que de faire ce qu’on 

me conseillait. Grâce à l’équipe du Charles 
William Harvey Studio, j'ai obtenu quelques 
travaux d'illustration de livres pour enfants. 
L'éditeur de ces livres, Kunen Publishers, 
m'a d’ailleurs demandé de devenir directeur 
artistique. Et il a fait faillite?! » «Nous 
sommes alors devenus bons amis, racontait 
de son côté Harvey Kurtzman. Sa mère nous 
invitait à dîner une fois par semaine, et nous 


passions beaucoup de temps à rire et à parler. 
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Puis René a continué son chemin». Outre 
une amitié qui se prolongerait durant plus 
d’un quart de siècle, Goscinny et Kurtzman 
entament même une véritable collaboration 
graphique, le second signant par exemple 

le design et la couverture de trois ouvrages 
illustrés par son ami, The Little Red Car, 
Round the World et Jolly Jungle. 

Mais, en cet automne 1950, Kurtzman vient 
également de se voir confier la réalisation 
d’un nouveau comics et cherche des 
collaborateurs. Morris, dont le talent lui a 
évidemment sauté aux yeux, est un candidat 
tout désigné. « Il m’a en effet proposé de 
dessiner des bandes pour Two-Fisted Tales, 
des histoires de guerre en Corée, mais j’ai 
refusé, car c'était trop réaliste, racontait 
Morris. À l’époque, j'ai eu des regrets à refuser 
son offre, mais je n’aurais pas pu faire du 
bon travailt. Je suis quand même allé tout 

un temps dans le studio d’'EC Comics, mais 
je n’ai pas dessiné pour eux. Les dessinateurs 
y travaillaient la plupart du temps sur des 
histoires d’horreur, c'était très amusant. 

EC ne produisait alors que des histoires 
d'horreur abominables, avec beaucoup de sang 
et de violence. Je suis resté un petit moment 
là-bas, et c'était très agréable, car il y avait 
des types qui faisaient de la BD sentimentale 
et d’autres qui travaillaient pour Tales from 
the Crypt, et rien qu’à leurs visages, sans 
avoir regardé leurs planches, vous pouviez 
deviner sur quoi ils travaillaient: sourires 
aimables et langue sur les lèvres pour les 
histoires d'amour, visages sombres pour 


les histoires d'horreur’. » 


Avide de nouvelles expériences, Morris 
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BY RENE GOSCINNY 


studio et ne peut se résoudre à déléguer tout 


Un des petits livres à système 


illustrés par Goscinny 
à l'intention des enfants. 
19489. 


se laisse pourtant tenter par quelques ou partie de son dessin. « Personnellement, 


commandes de genre qui pourraient, se reconnaissait-il, je travaille toujours seul, 


dit-il, lui être bénéfiques. « C'était du dessin 
en équipe, précisait-il. L'un s’en tenait 
exclusivement à l'écriture des scénarios, 

je faisais les croquis au crayon, et un autre 
passait sa journée à les encrer. Des westerns 
médiocres, pas tout à fait réalistes, mais 

à moitié, sinon je ne l'aurais pas fait. Mais 

ça n’avait pas beaucoup d'importance. Au 
fond, j'avais bien assez de boulot avec “Lucky 
Luke?”. Ils étaient tous des spécialistes dans 
leur propre domaine, mais ça ressemblait 
quand même beaucoup à du travail à la 
chaîne. La personnalité s’y perd. Il n’y a 
aucune originalité, aucune inspiration. La 
bande dessinée est certes une industrie, mais 
elle doit aussi rester, c’est un grand mot, 

je ladmets, un art2.» 

Le désintérêt de Morris pour ce type de 
travail quasi industriel est tel qu’il n’en 
gardera pas trace dans ses archives. Fonda- 


mentalement, il n’est pas un dessinateur de 


pour tous les éléments de ma bande. Je n’ai 
jamais pu admettre de coéquipiers, peut-être 
parce que mon style de dessin est assez 
particulier et difficile à imiter#.» De plus, 
malgré une évidente américanophilie, 

Morris reste essentiellement un auteur à la 
mentalité européenne, refusant par exemple 
de se soumettre aux règles relatives à la 
propriété de l’œuvre, pratiquées par les 
syndicats. « C’est vrai, expliquait-il, ils vous 
contraignent d'office à renoncer à tous vos 
droits et à l'éventualité que des royalties 
vous soient ultérieurement versées. C’est 
d’ailleurs la raison pour laquelle ils paient 
habituellement bien’. » Pourtant, l'expérience 
américaine serait loin d’être vaine pour 

lui, puisqu’il s’attacherait non seulement la 
complicité d’une bande de joyeux drilles, mais 
saurait également enrichir « Lucky Luke » 
d’une touche parodique à leur contact, eux qui 


feraient du genre leur marque de fabrique. 
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Yip - Piü… les REVOILA !!! 


Notre sympathique redresseur de torts 
Lucky Lucke et son fidèle canasson Jolly 
Jumper... Suivez-les à partir de jeudi 
prochain dans un nouvel épisode mouve- 
menté : 


Nettoyage 
à Red City 


Le dessous des cartes 

La vie de studio n'étant pas faite pour le 
dessinateur de « Lucky Luke », il finit par 
revenir à son cow-boy au bout de quelques 
mois. Symbole de ce nouveau départ, il quitte 


son petit meublé pour s'installer dans un 


appartement situé au 16° étage d’un immeuble 


cossu avec vue sur l’'Hudson River, à l’angle 
de la West End Avenue et de la 71° rue, 

à un bloc du Riverside Park. De quoi sans 
doute prendre une certaine hauteur et voir 
plus loin. 

Le 24 mai 1951, le Journal de Spirou publie 
quatre dessins inédits annonçant un nouvel 
épisode de Lucky Luke, Nettoyage à Red 
City, assortis du slogan « Yip-Piïii.. Les 
revoilà!!!» La semaine suivante, ce sont 
six pages de ce récit qui sont proposées 
d’un seul coup, preuve de l’importance que 
revêt ce retour aux yeux de l'éditeur. Si, 
précédemment, Morris s’était en grande 
partie appuyé sur ses souvenirs de voyage 
à travers le grand Ouest et le Mexique, 

il semble qu’il ait ici sensiblement modifié 


son approche, à la faveur de la pause 


qu’il s’est offerte dernièrement. Les aventures 
à venir seront désormais construites en 
pensant au format de l’album, le scénariste 


qu’il est n’ayant pas le souffle nécessaire pour 


conduire un récit complet sur quarante-quatre 


planches. De plus, la fréquentation de ses 


confrères américains, dont les histoires de 


genre sont infiniment plus noires que ce qui se 


pratique alors en Europe, l'amène sans doute 
à durcir son humour. Et pour la première fois 
depuis le début de la série, on a également 

le sentiment que le méchant de service, 

Pat Poker, n’est pas un simple adversaire 

de passage mais qu’il aurait l’étoffe pour 
devenir un personnage récurrent. La figure 
du joueur professionnel, tricheur patenté, est 
d’ailleurs un classique du cinéma western, 

ce qui contribue à typer son apparence et 
son profil psychologique. Historiquement, ce 
genre de personnage-parasite avait débarqué 
dans l’Ouest dans le sillage des pionniers et 


vécu rapidement aux dépends des fermiers, 


mineurs et autres éleveurs, un brin lourdauds. 
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PAGE DE GAUCHE 
Un des quatre dessins publiés 
dans le Journal de Spirou 
annonçant le retour de 
Lucky Luke après neuf mois 
d'absence. 24 mai 1951. 
Deux autres sont à apprécier 
en page de titre de cet ouvrage 
et en fermeture de cette 
introduction. 


CI-DESSUS 
Le comédien Cesar Romero, 
ici dans Frontier Marshall, est 
l’un des modèles de Pat Poker. 


Annonce de l'épisode 
Nettoyage à Red City, parue 
dans le Journal de Spirou. 
24 mai 1951. 


Anthony Quinn, dans le rôle de 
Jack Cordray, le joueur de cartes 
du film Pacific Express, est l'une 

des sources d'inspiration 
de Pat Poker. 
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Au cinéma, il fut l’un des premiers à incarner 
lantihéros, attiré par le vice et la corruption, 
présenté sous des dehors fascinants de 
séducteur, comme en témoigne l’élégance de 
ses vêtements dans un univers plutôt rustre. 
On le croise dans de nombreux films, même 
s’il n’est pas systématiquement cantonné 

à un personnage de « vilain», et certains des 
comédiens qui ont interprété ce rôle ont défini 
de véritables canons du genre. Pour la seule 
année 1939, Cesar Romero dans Frontier 
Marshall (Allan Dawn), Anthony Quinn 
dans Pacific Express (Cecil B. DeMille), et 
évidemment John Carradine dans Stagecoach 
(John Ford), l’ont avantageusement campé. 
Le Pat Poker de Morris emprunte à chacun 
de ces personnages hauts en couleur certains 
attributs vestimentaires - notamment leurs 
redingote, haut-de-forme, gilet de soie 

et jarretière de manche -, tout comme le 
nom du saloon où il officie, le Silver Dollar, 
fait référence à certains tripots aperçus 

dans divers westerns, Flame of Barbary 
Coast (Joseph Kane, 1945), par exemple. 

Le dessinateur connaît ses classiques et les 
revisite une fois encore à son avantage. À la 
manière des grands joueurs professionnels, 
il a maintenant toutes les cartes en main pour 
remporter définitivement la partie. Il vient 
justement de trouver comment exploiter 
pleinement des personnages qui lui trottent 
dans la tête depuis longtemps. Au moment 
d’abattre son jeu, il se doute déjà qu’il tient 


là le plus fameux carré d’as qui soit. 
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À l’occasion du départ 
de Goscinny pour l’Europe, 
tous ses amis américains 
— Kurtzman, Davis, Severin, 
De Fuccio, Dawkins, etc. — 
réalisent un dessin spécial, en 
guise d’au revoir. Parmi ceux-là, 
on trouve cette caricature 
signée Morris, la première 
d'une longue série. 
Juillet 1951. 


Macadam Cowboy 
Tandis que Nettoyage à Red City s'achève 


dans le journal, Morris est sur le point de 
vivre une nouvelle séparation avec celui 

qui est entre-temps devenu son plus proche 
complice. « Faire du porte-à-porte chez les 
éditeurs new-yorkais, mon carton à dessins 
sous le bras, c'était pour moi une torture, 
racontait Goscinny". Je voyais comment 

allait se dérouler ma vie. Effroyable! 

Contre le risque de déchéance totale à la 
Macadam Cowboy, une seule issue : accepter 
la standardisation des niveaux de vie, des 
comportements, la standardisation, même, 

du non-conformisme’. J’ai trouvé que sept ans 
d'Amérique, ça commençait à bien faire. 

J’ai alors eu envie de revenir en Europe et de 
me lancer dans la bande dessinée*. C’est une 
rencontre avec Georges Troisfontaines qui a 
enclenché les choses. Troisfontaines était le 
propriétaire de la World Presse qui travaillait 


38 


pour le compte des éditions Dupuis. Il était 
de passage à New York, et il m’a dit de venir 
le voir un jour en Belgique. Ce qui l’a tout 

de même un peu surpris, c’est que j’ai pris 

le premier bateau et que j'y suis allé! Je suis 
resté un an à Paris, dans un dénuement total, 
en attendant qu’il se décide à acheter mes 
dessins’, » 

La première bande dessinée signée Goscinny, 
produite sous le label World Presse, est 
finalement publiée dans le supplément pour 
la jeunesse du quotidien régional belge 

La Wallonie, à partir de septembre 1951. 

Il s’agit d’une aventure du détective new- 
yorkais, Dick Dicks, qui avait précédemment 
bénéficié des conseils aussi avisés que 
contradictoires de Morris et Jijé. Notre 

futur scénariste a désormais le pied à l’étrier, 
d'autant qu’il échafaude un projet - avec un 
jeune confrère fraîchement croisé à Paris — 
un certain Albert Uderzo — sur lequel 

il fonde beaucoup d’espoir. Il s’agit de ce 

qui deviendra plus tard «Oumpah-Pah le 
Peau-Rouge », mais personne n’en veut encore 
à cet instant. Cette collaboration naissante est 
pourtant porteuse d’une 

grande nouveauté puisqu'elle révèle au 
jeune homme sa facilité évidente à trouver 
de bonnes idées et débouche sur un partage 
des tâches inédit mais fructueux: Uderzo 

se réserve le dessin, tandis que Goscinny 

se concentrera désormais sur ce qu’il fait 

le mieux: le scénario. Leur première série 
publiée, «Jehan Pistolet», paraît l’année 
suivante dans La Libre junior, rapidement 
suivie d’autres épisodes qui permettent au 
néo-scénariste de se roder, et au tandem de 


parfaire sa complicité. 


Parallèlement, il devient l’homme à tout 

faire de la succursale parisienne de la World 
Presse, en même temps qu’un précieux bras- 
droit pour Troisfontaines qui lui confie une 
rubrique de savoir-vivre dans l'hebdomadaire 
féminin Bonnes Soirées, la réalisation de 
quelques couvertures humoristiques pour 

Le Moustique, et même le scénario de deux 
«Belles histoires de l’'Oncle Paul» pour le 
Journal de Spirou. Ces promotions multiples 
ne sont évidemment pas le fruit du hasard 

et témoignent du flair de l’homme d’affaires 
liégeois qui a vu en Goscinny un créateur 
particulièrement doué et un organisateur-né. 
Et cette confiance entre les deux hommes 
débouche sur une mission toute particulière, 
un an plus tard, puisqu'il sera nommé 
directeur artistique d’une nouvelle publication 
des éditions Dupuis à New York: «Je suis 
donc reparti aux États-Unis avec Troisfontaines 
pour lancer un journal de télé qui s’appelait 
TV Family: des Belges ne parlant pas anglais, 
et un Français, moi, seul à le parler. Avec ça, 
on voulait faire un hebdomadaire de télé 

à New York! On l’a fait: quatorze numéros, 
120000 dollars, ce fut épique*! » 

Malgré le fiasco de l’entreprise, notre homme 
qui avait quitté Big Apple par la petite porte 
y revenait maintenant avec un statut sur 
lequel tous ses anciens camarades du Charles 
William Harvey Studio n’auraient pas misé 
un seul cent. Mais, pendant son absence, 
beaucoup de choses avaient changé, aussi bien 
pour ses amis américains que pour Morris. 
Les premiers sont sur le point de lancer un 
comics humoristique qui fera date, Mad, et le 
second, un quartet de méchants dont Lucky 


Luke n’est pas prêt de se débarrasser. 


R 
bien que le petit cesse ses expériences 
à (LS: #" è 


La 


Depuis son arrivée en Europe, 
Goscinny multiplie les projets 
et publications, telles 
des couvertures pour 
Le Moustique. Sa carrière 
est lancée. 
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Tagada, tagada, 

voilà les Dalton! 

Tandis qu’Arizona, le troisième album de la 
série, sort de presse à l’automne 1951, Morris 
se lance dans une toute nouvelle aventure de 
son cow-boy, sobrement intitulée Hors-la-loi. 
Pat Poker ayant considérablement élevé le 
niveau d’exigence du casting des adversaires 
de Lucky Luke, celui-ci ne peut désormais 
plus se contenter d’affronter des desperados 
de peu d'envergure. La genèse de la création 
d’un ennemi à sa mesure — puisqu'il s’agit de 
cela — prend toutefois quelque temps encore 
et s'articule autour de diverses influences. 
Depuis longtemps déjà, Morris est fasciné 
par les groupes de personnages à la silhouette 
en escalier. On en trouve plusieurs exemples 
dans ses précédents travaux, qui font 
rétrospectivement figure d’ébauches des 
futurs Dalton. Une récente couverture du 
Moustique illustre à merveille la récurrence 
de l’idée et la façon dont Morris la peaufine, 

à la recherche de la juste forme. Il est d’ailleurs 
probable que le graphisme particulier des 
personnages ait précédé leur identité, comme 


le souligne aujourd’hui Francine De Bevere. 


PAGE DE GAUCHE 
Morris aurait-il caricaturé Jijé 
et sa famille dans cette illustration 
où, une fois encore, il applique 
le système des silhouettes 
en escalier, à l'origine de la 
création des Dalton ? 


Les Ritz Brothers, 
acteurs comiques américains 
des années 1930-1940, 
sont l’une des grandes sources 
d'inspiration de Morris 


pour créer les Dalton. 
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Parmi les nombreux films 
célébrant les faits d'armes des 
frères Dalton, Badman's Territory 
et When the Daltons Rode ont 
largement contribué à forger 
leur légende. C’est en tout cas 
après les avoir vus que Morris 
décida de se documenter plus 
sérieusement sur leur histoire. 


eee Herr LC IN ss PER) ONE PICTURE! 


Wanted Wanted Wanted 


808 DALTON BILL DALTON 


JESSE JAMES 


Wanted 


Starring 


4 RANDOLPH SCOIT + ANN RL RDS 


FRANK JAMES 


Lier vi NAT HOLT « Directed by TIM WHELAN 
Play by JACK NATTEFORD and LUCI WARD. 


«Je n’ai pas assisté à leur baptême, mais 

je sais que Morris les avait déjà en tête 

alors qu’il était encore teenager®.» Mais 

sans le bon réceptacle, une idée n’est rien, 

et le dessinateur doit y revenir sans cesse. 
D’autres sources d'inspiration ont ainsi retenu 
son attention dans la gestation des quatre 
frères. «Je ne suis pas le premier à avoir 
joué sur le parallélisme de personnages!?, 
soulignait-il. Leur démarche était par 
exemple peut-être une réminiscence des 
Dupond et Dupont dans “Tintin#”. 

Mais je me suis aussi quelque peu inspiré 

de trois artistes de variétés des comédies 
américaines d’avant-guerre : les Ritz Brothers 
qui étaient peu connus mais qui bougeaient 
dans un mouvement parallèle quand ils se 
déplaçaient, ce qui était très drôle’. » 

«Il m'avait notamment expliqué avoir 
beaucoup aimé l'aspect visuel de leur jeu, 
souligne le scénariste Yann. Leurs dépla- 
cements s’apparentaient à une chorégraphie, 
car ils se déplaçaient toujours dans un même 
mouvement. Il avait également trouvé leur 
ressemblance graphique très intéressante. 


C’est le même principe qu'avec les Frères 
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2 GEORGE cr MANS 


USA 46/60 


Jacques qui sont un peu le duplicata les uns 
des autres. Le thème du double est d’ailleurs 
assez récurrent chez Morris. Cela vient 
notamment des films de Charlie Chaplin ou de 
Laurel et Hardy, où on joue très souvent sur 
les antagonismes: un riche et un pauvre avec 
la même tête, par exemple. Et Le dictateur, 
finalement, ça n’est jamais qu’une variation 
sur ce thème du doubles. » 

«Mais ils n'avaient évidemment pas du tout 
ces tailles échelonnées, complétait Morris. 

En bande dessinée, on est très souvent amené 
à dessiner des images où il ne se passe pas 
grand-chose, où rien n’est particulièrement 
drôle. Le simple fait de les montrer échelonnés, 
c’est déjà amusant à regarder”. » 

Mais c’est encore à sa passion pour le western 
qu’on doit l’étincelle décisive, celle qui fait 
s’embraser son imaginaire. C’est en effet 
après avoir revu à la télévision un film intitulé 
When the Daltons Rode (George Marshall, 
1940), très librement adapté de l’histoire vraie 
d’une bande de hors-la-loi, qu’il se dit qu’il y 

a probablement là matière à exploiter enfin 
son fameux concept. Les Américains, dont 


l’histoire est relativement récente, ont très 


rapidement eu à cœur de glorifier des héros 


ou bandits du Far West pour se constituer un 
passé et légitimer leur présence sur les terres 
du grand Ouest, eux qui n’en étaient que les 
colonisateurs. Parmi la cohorte de figures 
mythiques de l'épopée western, on trouve 

des personnalités aussi variées que Buffalo 
Bill, Jesse James, le général Custer, Calamity 
Jane, Wild Bill Hickok, Doc Holliday, Sam 
Bass, Belle Starr ou. les frères Dalton! Si 
leur parcours est remonté jusqu’à nous, on le 
doit certainement à l’un d’entre eux, Emmett, 
seul survivant du gang, qui entamera une 
tournée des villes américaines, après avoir 
purgé ses quatorze années de prison, pour 
dénoncer les conditions d’incarcération et 

le risque pour les jeunes de tomber dans le 
crime, mais aussi pour entretenir la légende. 
Parallèlement, il sera associé à un premier 
film, The Last Raid of the Dalton Gang (911), 
et finira par écrire son autobiographie, 
Beyond the Law, dont il tirera un long- 
métrage du même nom, où il tient son 

propre rôle (1919). À partir de là, les Dalton 
apparaîtront dans de nombreux westerns, 


sans que la réalité historique n’y trouve 


toujours son compte. When the Dalitons Rode, 
par exemple, a beau être adapté d’un second 
recueil de souvenirs du dernier des Dalton, il 
s’affranchira pourtant de la réalité des faits. 
La présence d’un quatrième frère au casting, 
Ben, qui n’a jamais fait partie de la bande, est 
d’ailleurs peut-être à l’origine de la décision 

de Morris d'animer quatre Dalton. Car le 
véritable gang n’en comportait que trois, Bob, 
Grat et Emmett, auxquels se joignaient parfois 
d’autres membres, étrangers à la famille. Il y 
avait bien un autre hors-la-loi dans la fratrie, 
mais celui-ci attendit la mort de ses frères 
pour perpétuer la tradition. L'histoire des trois 
premiers sera évoquée dans Return of the Bad 
Men (Ray Enright, 1948) ou The Dalton Gang 
(Ford Bebee, 1949), mais avec une rigueur 
biographique souvent très aléatoire. Au milieu 
de cette surenchère d’exploits sanguinaires 

et de faits d'armes imaginaires, Morris décide 
alors de se documenter sérieusement sur cette 
fameuse fratrie. Pour la première fois de sa 
carrière, il a en effet le projet d'intégrer 

des personnages ayant réellement existé 


à une aventure de Lucky Luke. 
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Morris devant la New York 
Public Library, dans laquelle 
il trouva les ouvrages historiques 
nécessaires à sa documentation. 


Les poulidor du crime 


Hors-la-loi est certainement l'épisode de 


«Lucky Luke» qui a le plus pleinement 
bénéficié de la présence de Morris aux 
États-Unis. En ce début des années 1950, 

en Belgique, il eût été assez difficile d'accéder 
à une documentation visuelle sérieuse sur 

la conquête de l’Ouest, les seules sources 

à traverser l'Atlantique étant principalement 
des œuvres de fiction, cinématographiques 
ou romanesques. « C’est d’ailleurs l’une des 
raisons pour lesquelles il avait souhaité 
entamer ce voyage, précise aujourd’hui 

son épouse. Il voulait en premier lieu se 
documenter, prendre des croquis sur l'épopée 
western, voir les paysages, les villages, les 
saloons, tâter l'ambiance des lieux, se rendre 


à la bibliothèque ou à la librairie, aller voir les 
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films western en salle ou à la TV, etc., pour 
enrichir son travail.» « Dessiner uniquement 
d’après des photos de films n’est sûrement 
pas le bon choix, complétait Morris. Cela 

me fait penser à un cartoon que j'avais vu 
dans le New Yorker: on y voyait un éditeur 
remettre un livre à un écrivain renommé, une 
vieille dame bien de sa personne, et lui dire: 
“Votre roman n’est pas mal, mais les maisons 
closes n’y sont pas tout à fait authentiques !” 
Avoir goûté à l'atmosphère une seule fois 

est donc nécessaire. La documentation est 
indispensable, mais plus tard2. » 

Désormais imprégné des décors de l’Ouest, 

il se met à fréquenter assidûment la New 
York Public Library, située sur la 5° avenue 
à Manhattan, et quantité de librairies down 
town, où il chine les ouvrages qui peuvent lui 
être utiles. «J’ai lu l’histoire des vrais Dalton, 
racontée par Emmett, le seul survivant, 
relatait Morris. D’autres chapitres sont venus 
s’y ajouter: on y parle, cela se comprend 
aisément, des Dalton comme des “Poulidor 
du crime”, car, en réalité, ils enviaient leurs 
cousins, les frères James, qui étaient de vrais 
bandits dangereux, et voulaient les égaler’. 
Mais ils n’en avaient ni l'intelligence ni la 
capacité. Je suis d’ailleurs convaincu qu’il 
s'agissait de véritables imbéciles. Toutes leurs 
attaques de banques et de diligences étaient 
mal préparées, avec des effusions de sang 
terribles, et ne généraient que des butins 

de misère, deux fois rien. Ils s’y prenaient 
vraiment très mal. D'ailleurs, toute leur 
carrière criminelle n’a duré que deux ans 
seulement’. Et physiquement, je ne cherche 
pas du tout à respecter les vrais Dalton, mais 
j'essaie surtout d'exploiter cette bêtise’. » 
Nulle intention de verser dans l’hagiographie 
chez Morris ni de transformer en héros ceux 
qui n'étaient finalement que des sombres 
brutes. « La littérature et le film ont toujours 
eu une étrange tendance à idéaliser les pires 
canailles de l'Ouest, poursuivait-il. Jesse 
James nous est décrit comme le brigand 
bien-aimé, le Robin des Bois américain, 
volant les riches pour donner aux pauvres. 


Billy the Kid est toujours présenté sous un 


jour sympathique, sinon héroïque, et c’est 
tout juste si on ne fait pas jouer au shérif, 
Pat Garrett, le mauvais rôle, celui de la 

brute sanguinaire ou du tueur mercenaire, 
motivé par les primes. Dans “Lucky Luke”, 
au contraire, ces chevaliers soi-disant sans 
peur et sans reproche sont démystifiés, voire 
ridiculisés, sans pitié#. » 

En dépit de cette différence notable avec 

la démarche de la plupart des cinéastes 
d'Hollywood, Morris donne cependant une 
touche authentique à son travail, accordant 

à ses personnages une plus grande épaisseur 
psychologique, par le seul fait qu’ils soient 
inspirés de personnes réelles. C’est incontes- 
tablement une page nouvelle qui s’ouvre pour 
«Lucky Luke » à cet instant-là. «Les figures 
truculentes foisonnent dans les annales 

de l'Ouest, expliquait-il, et jamais et nulle 
part, la réalité n’a autant dépassé la fiction 
qu’au long de l’inénarrable conquête de ce 
continent. Mon choix se porta sur les frères 
Dalton, mais ils furent suivis de bien d’autres: 
Calamity Jane, Jesse James, Billy the Kid, 

le juge Roy Bean, etc. Ce retour aux sources 
confère au récit un faux parfum d'authenticité 
apprécié du public. En cela, d’ailleurs, je n’ai 
fait que suivre l'exemple des romanciers, 
feuilletonistes et autres scénaristes de films 
western, qui ont puisé abondamment dans 


l’histoire réelle’f. » 


emmett dalton 


NOUS. 
LES FRERES DALTON 


CI-CONTRE 
Après s'être inspiré 

des mémoires d'Emmett Dalton 

pour créer ses personnages, 
Morris règle sa dette en signant 

la couverture de la première 
édition française de l'ouvrage. 

1974. 


CI-DESSOUS 
Les authentiques frères Dalton, 
Bob, Emmett et Grat. 
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First National Bank, Scene of the Dalton Robbery, Coffeyville, Kansas 


La First National Bank 
de Coffeyville où les Dalton 
commirent le hold-up 
qui leur fut fatal. 


Comics Code à la française 
Outre la bêtise et la méchanceté des 


personnages, naturellement exacerbées 

par rapport à leurs modèles, Morris prend 
certaines autres libertés. «Je me suis assez 
vite aperçu, se souvenait-il, que ce que je lisais 
était constitué par un curieux mélange de 
légendes et de réalités historiques, et qu’il 
était presque impossible de faire la part des 
unes et des autres. J’en ai donc fait quatre 
frères agissant simultanément, alors qu’en 
réalité Bill Dalton n’est devenu mauvais 
qu'après la disparition des trois autres. J’ai 
trouvé plus amusant et plus efficace de les 
réunir tous les quatre, » 

Si l'épisode Hors-la-loi relate quelques 
méfaits du gang, il est en effet surtout 
prétexte à rire de lui. Jusqu'au dénouement 
de l’histoire - vaguement calqué sur l'attaque 
de Coffeyville qui causa la mort de trois de ses 
membres —, Morris n’a de cesse de mettre en 
exergue la bêtise de son quatuor. «Ce double 
hold-up, qui mit un terme à leurs lamentables 
exploits, est significatif #, expliquait-il. 

Ils avaient décidé de braquer deux banques 
simultanément, mais n'ayant pas pu attacher 
leurs chevaux devant celles-ci, ils les avaient 


laissés dans une impasse*! Ensuite, le banquier 
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arrive à gagner un temps précieux en faisant 
croire aux crédules Dalton, affublés de 
ridicules fausses barbes, qu’un mécanisme 
d’horlogerie empêche l’ouverture du coffre 
avant 9 h 45... Quant au butin, lorsque le 
caissier de la Condon Bank fera ses comptes 
après le vol, il ne lui manquera que vingt 
dollars, tandis qu’à la First National on 
constatera un inexplicable surplus de un 
dollar quatre-vingt-dix-huit#. La mort de 
mes Dalton a ainsi été racontée comme dans 
leur véritable histoire, tout en la rendant 
le plus comique possiblet. » 

Mais en ces temps où la Commission de 
surveillance et de contrôle des publications 
destinées à l’enfance et à l'adolescence est 

à l'apogée de son règne, l'humour et la mort 
ne font pas bon ménage au sein des illustrés 
pour la jeunesse. Cette loi française, qui 
entend veiller à la bonne moralité des revues 
pour enfants importées dans l'Hexagone, 

a en réalité des visées protectionnistes et 
l'objectif de favoriser les publications locales. 
Le Journal de Spirou, qui est belge, ne 
compte plus les remontrances et doit modifier 
le contenu de ses bandes à de nombreuses 
reprises pour obtenir l’autorisation 
d'importation. Redoutant l’interdiction 

pure et simple de Hors-la-loi, au vu de la 

fin de l’histoire où la mort de Bob Dalton 

est montrée dans sa violence la plus crue, 
l'éditeur Charles Dupuis demande à Morris 
d’édulcorer la scène finale, qui se clôturait 
dans un bain de sang, pour la rendre plus 
digeste. La dernière planche de l'épisode est 
donc modifiée par l’auteur, et le plus petit des 
Dalton y est simplement neutralisé par Lucky 
Luke (page 174). Un voile pudique est jeté 
sur la disparition du gang, dans une image 
finale de cimetière où le récitatif moralisateur 
précise : « Ainsi finit l’histoire des frères 
Dalton. La témérité qui les avait rendus 

si redoutables finit par les mener là où 


ils avaient expédié tant de victimes. » 


À cet instant, Morris ne sait évidemment pas 
que ses personnages seront plébiscités par 
le public, au point de réclamer leur retour 
par-delà la mort. « Lorsque je les ai tués, 

se rappelait-il, je n’ai pas eu le sentiment 

de faire une bêtise, sinon je ne l'aurais pas 
fait. C'était pour avoir un petit parfum 
d'authenticité et le plaisir de dessiner les 
quatre tombes à la fin de l’histoire. » 
Morris, qui apprécie un certain humour noir, 
regrettera cependant toujours d’avoir été 
contraint de modifier cette scène de la mort 
du plus petit des Dalton, au point qu’il finira 
par l'intégrer à une édition tardive de 
l'épisode, dans la collection « Gag de poche», 
au cours de la décennie suivante. « Avant 


l'existence du visa de censure pour la jeunesse 


en France, rappelait-il, Lucky Luke avait tué 


quelques hors-la-loi. Maintenant, il ne pouvait 
plus. C’est d’ailleurs une source de difficulté: 
un western sans une goutte de sang, ce n’est 
pas facile à raconter‘! Par la suite, l’éditeur 
m’a prié d’en faire un exemple de noblesse, 

de justice et de morale, ceci pour éviter 

une grosse perte industrielle dans le cas 

où l'album devrait être interdit. L’impératif 
commercial ne transige pas?! » 

Morris, dont les confrères américains ont 
alors, eux aussi, maille à partir avec une forme 
assez analogue de censure, le Comics Code, 
n’est pas en territoire totalement inconnu. 

Il est très probablement sensibilisé par ses 


: . . Version non censurée de 
amis aux parades contre ces injonctions 


la scène finale de Hors-la-loi, 
publiée lors d’une réédition 
de l'épisode dans la collection 
«Gag de poche ». 1965. 


politiquement correctes qui sévissent 
des deux côtés de l'Atlantique. 


lis moururent les bottes aux pieds. 
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Tu VAS Voir 
COMME JE ME 
DÉBROUILLE 
EN ANGLAÏiS.. 


Newlywed 

Maintenant qu’il en a fini avec les Dalton, 
Morris se lance dans une suite de Nettoyage 
à Red City, intitulée Tumulte à Tumbleweed, 
qui marque le retour de Pat Poker. Pour 
atteindre le format d’un album classique, il lui 
faut donc ajouter des récits supplémentaires 
de quelques planches — et de nouvelles 
vignettes pour remplacer les cases-titres 

qui ouvrent chaque page de l'épisode dans 
l'hebdomadaire. Ainsi, pour préserver une 
certaine cohérence thématique, l'album 
Lucky Luke contre Pat Poker sera constitué 
de deux histoires mettant en scène le person- 
nage de tricheur, tandis que Hors-la-loi 

en contiendra autant, mais sur les Dalton. 

La seconde, Le retour des frères Dalton, 

ne ressuscite évidemment pas les quatre 
frères, mais offre l'opportunité d’un vrai/faux 
retour, avec une bande grimée en Dalton qui 
témoigne de l'attachement de Morris à ses 
personnages. Mais pour l’heure, les nouvelles 
qui lui parviennent depuis la Belgique sont 
mauvaises puisqu'il apprend la disparition 


de son père en juin 1952. Il rentre d'urgence 


MYUNCLES HATIS. 
SMALLER THAN MY AUNTS 
GARDEN. 


à Courtrai se recueillir auprès des siens, ce 
qu’il n'avait plus fait depuis bientôt quatre ans. 
La première personne qu’il rencontre à sa 
descente d’avion, c’est un confrère, Albert 
Uderzo, dont il a à peine entendu parler: 
«Goscinny m'avait demandé si je pouvais 
aller le chercher à son arrivée à Paris, 

se souvient-il aujourd’hui. J’avais alors une 
Traction Avant, la voiture des gangsters, et 
je suis parti à l’aéroport qui deviendrait plus 
tard Roissy. Je vois débarquer un garçon 
fluet qui se met à toiser mon automobile 

en disant: “Vous avez encore des voitures 
comme celle-ci, ici?” Ça commençait mal! 
Nous sommes ensuite passés par le bureau, 

à la World, où je lui ai montré mes dessins. Je 
me souviens très bien de son ton dédaigneux: 
“C’est vraiment du Disney.…..”, ce qui devait 
être péjoratif pour lui. Il était comme ça et 
pouvait avoir la dent très dure avec le dessin 
d’un confrère. Heureusement, nous avons 
appris à nous apprécier par la suite, c'était 
même quelqu'un que j’adorais, malgré ce côté 


un peu froid. Je ne sais pas si c’étaient ses 
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VES, BUT MY AUNTS NOSE is 
nn " THAN MY UNCLE'S 
AD. 


PAGE DE GAUCHE 
Morris et Francine, son épouse. 


CI-DESSUS 
Morris, vu par Albert Uderzo, 
dans Luc Junior en Amérique, 
d’après un scénario 
de René Goscinny. 
La Libre junior, 
25 mars 1955. 


Publicité pour le nouvel 
album de Lucky Luke, parue 
dans le Journal de Spirou. 
1953. 


origines flamandes, mais il pouvait parfois 
se montrer très direct, sans concession®, » 
Pas susceptible, Uderzo accompagne ensuite 
Morris à la gare du Nord où il prend le train 
à destination de Bruxelles, puis de Courtrai. 
Il y restera une dizaine de semaines, pendant 
lesquelles il renouera avec son éditeur qui 
lui fera signer un contrat d'édition pour un 
quatrième album de « Lucky Luke», Sous 

le ciel de l'Ouest, au tirage en nette hausse 
(50000 exemplaires en français et 7500 en 
néerlandais). C’est durant ce même séjour 
qu’il revoit une amie d'enfance, Francine 
Blanckaert, dont le père est distributeur de 
presse pour la région et possède plusieurs 
librairies et kiosques à journaux. «Nous 
nous étions rencontrés la première fois, lors 
d’une petite fête dont je garde un très vague 
souvenir, alors que nous étions enfants, 
confie-telle. Nous nous sommes revus en 1942 
— il avait 18 ans et demi et moi 17 -, et nous 
faisions partie d’une joyeuse bande de bons 
copains et copines. Régulièrement, nous 
partions faire des journées de pique-nique 

à vélo. En hiver, un local était mis à notre 
disposition par les parents d’un camarade 
pour nos après-midi, thés-dansants, etc. 

Il était étudiant et, à l’époque, j'ignorais 
totalement son intérêt pour le dessin, ses 
dons d’artiste et ses projets. Je n’ai même 
pas été mise au courant de son départ pour 
l'Amérique. Lorsqu’il m’a téléphoné pour 
m’annoncer la triste nouvelle du décès de 


son père, il a aussi demandé à me revoir. 


L'ALBUM 
Sous le Cie 
de l'Ouest 


Aventures de Lucky Luke 
EST SORTI DE PRESSE ! 


Ne manque pas 
de te le procurer. 
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Nous nous sommes fiancés, et cinq mois plus 
tard nous étions mariés. Ce fut le début d’une 
vie très heureuse, de grand bonheur. Nous 
formions une team très réussie, en ayant 
“Lucky Luke” en têtes!» 

Parce que la vie de Morris est aux États-Unis, 
le couple embarque sans tarder pour New 
York à bord d’un paquebot flambant neuf, 

le United States, et s’installe dans son petit 
appartement de célibataire. Le mariage, 

qui a lieu le 8 novembre 1952 à The Holy 
Trinity Church sur Broadway, est le théâtre 
d’une anecdote truculente: «Je voulais que 
Goscinny soit mon témoin, racontait Morris. 
Mais, le jour de notre mariage, le curé a 
refusé parce qu’il était juif. On ne savait pas 
ça. Alors le curé a pris le premier type qui 
passait dans la rue, un catholique, pour nous 
servir de témoin. René a dit: “Si c’est la 
règle, c’est la règle*”.» Le voyage de noces a 
lieu aux mythiques chutes du Niagara où les 
jeunes mariés se voient remettre un certificat 
pour commémorer leur lune de miel, assorti 
de vœux de bonheur éternel, symbolisés par 
le flot ininterrompu des eaux. De retour 

à New York, le couple découvre l’american 
way of life. « La garçonnière de Morris était 
un pied-à-terre très agréable, situé dans 

un quartier huppé, se souvient aujourd’hui 
son épouse. Nous avions un living ensoleillé, 
accueillant et cossu, une minuscule 
kitchenette, une petite salle de baïn ainsi 
qu’une pièce servant de dressing. À l’entrée 
de l'immeuble, sous une marquise, se tenait 
en permanence un portier aux gants blancs, 
qui nous aidait à porter nos paquets jusqu’à la 
réception. En débarquant dans cette ville, 
lors de mes premières foulées dans les 

rues, je me sentais écrasée par la hauteur 
des buildings, submergée par les enseignes 
lumineuses clignotantes, la foule, les 

autos, etc. Mais nous ne vivions pas pour 
autant à l'américaine. Je cuisinais par exemple 
à l’européenne des légumes inconnus 

— ils étaient légion — que j’apprêtais aisément, 
bien loin du ketchup et des pizzas, 


que je découvrais, » 


at mt + 


5 FRANCS. 


HEBDOMADAIRE N° 1.268, — 25e ANNEE, — 14 MAI 1950. 


— C’est Roy « Rodeo », la célèbre vedette des films cow-boys.… 


En remerciement pour de 
multiples services rendus, 
Morris et son épouse convient 
quelques amis américains 
dans un restaurant français 
nouvellement installé downtown. 
Parmi les invités, on reconnaît 
Adèle et Harvey Kurtzman 
(à gauche), René Goscinny 
(au centre), et le couple Morris 
(à droite.). 


Le nouveau magazine 
de programmes télévisés 
américains publié par les éditions 
Dupuis, dont René Goscinny 
est le directeur artistique. 


Mad boys 

Tandis qu’il initie sa jeune épouse à la vie 
américaine et à « Lucky Luke» dont elle n’a 
jamais entendu parler, Morris assiste à la 
naissance de deux magazines qui connaîtront 
des fortunes diverses. D'un côté, René 
Goscinny voit enfin aboutir le travail d’une 
année lorsque paraît le premier numéro de 
TV Family, tandis qu'Harvey Kurtzman 
lance un nouveau comics d'humour, Mad, 
dont il est non seulement le responsable 
éditorial, le scénariste principal, mais aussi 
le dessinateur de quelques couvertures. 

Si l'hebdomadaire de programmes télévisés 


des éditions Dupuis périclite rapidement 


With King Size Double TV Programs 


through November 20, 1952 
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sous les coups de boutoir protectionnistes de 
ses concurrents américains, Mad marquera 
incontestablement l’histoire de la bande 
dessinée mondiale, grâce à une liberté de 

ton et une autodérision sans précédent. 

Cet humour décalé influencera profondément 
Morris et Goscinny, et contribuera à faire 
évoluer considérablement la tonalité des 
aventures de Lucky Luke, le second se voyant 
confier l'écriture des scénarios. « La première 
formule de Mad Magazine était un comic 
book, en couleurs mais sur du très mauvais 
papier, confiait Morris. C’était un ensemble de 
courtes parodies de différents genres, tantôt 
western, tantôt policières façon Sherlock 
Holmes, tantôt science-fiction, etc. Je suis 
convaincu d’avoir été très influencé par leurs 
parodies de western, car c’est à partir de ce 
moment-là que “Lucky Luke” est devenu 

à 100% parodique, alors qu'avant il n’était 
qu’un cow-boy plus ou moins humoristique. » 
Alors qu’il vient de fêter ses 29 ans et qu’il 
est maintenant tout jeune marié, Morris 
boucle déjà la 258 planche de « Lucky Luke ». 
La silhouette de son cow-boy s’affranchit 
totalement des rondeurs héritées du dessin 
animé pour s’affiner de plus en plus et 
dévoiler, même, quelques traits anguleux, 

à mesure que l'humour de ses aventures 
noircit. Après Pat Poker ou les Dalton, le 
dessinateur concocte désormais de nouveaux 


adversaires dignes de son héros. Celui-ci, 


qui ne se revendique pas encore comme un 
«pauvre cow-boy solitaire », commence 

du reste à être bien entouré, et son tableau 

de chasse particulièrement fourni, ce qui 

rend la tâche de plus en plus ardue. Comme 
Hitchcock le dira plus tard, «plus réussi 

est le méchant, plus réussi sera le film», 

et Morris regrette déjà d’avoir tué ceux qui 
avaient probablement l’étoffe pour devenir 
les «supervilains » de sa série. En attendant, 
il découvre les dernières parodies de Mad et 
se surprend à rêver à de nouveaux bandits, 
aussi bêtes que méchants. Les prénoms de ces 
dessinateurs américains dont il suit les bandes 
avec intérêt — John (Severin), Jack (Davies), 
William (Elder) et Harvey (Kurtzman) — ne 
sonneraient-ils pas, précisément, comme une 
invitation à imaginer de tels personnages ? 
CHRISTELLE & BERTRAND PISSAVY-YVERNAULT 
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CI-CONTRE 
Premier numéro du mythique 
comic book Mad, dont Morris et 
Goscinny furent les témoins 
des préparatifs de lancement. 


CI-DESSOUS 
René Goscinny, sa mère et 
une secrétaire anonyme, 
dans les bureaux de TV Family, 
55 West, 42" Street, 
New York City 36. 
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LE RETOUR DE JOE LA-GÂCHETTE 


Cet épisode a été initialement publié dans le Journal de Spirou, 
entre le n°602 du 27 octobre 1949 et le n°618 du 16 février 1950. 


DANS LE CHAOS QUI SUIVIT LA GUERRE DE 


SECESSION, D'INNOMBRABLES AVENTU- 
RIERS SANS SCRUPULES TERRORISAIENT 
LES PLAINES OCCIDENTALES DE L'UNION. 
C'EST CETTE EPOQUE DE L'OUEST ENCORE 
SAUVAGE OU L'HABILETE AU REVOLVER A 
8 SIX COUPS ETAIT LA SEULE GARANTIE 
POUR VIVRE, QUE NOTRE HISTOIRE VA 


ILLUSTRER. 


MMMMM ... D'OÙ VIENT CE ; HELLO, L'ÉTRANGER / MON NOM EST SMITH...JOHN 
PARFUM DIVIN QUI ME FLATTE < L'OPEUR DE TON SMITH...ON 
LES NARINES 2 ; CAFÉ EST IRRÉ- M'APPELLE 
5 SISTIBLE JOHN 'LE PHi- 
LANTHROPE 
C'EST À CAUSE 


61 CHACUNE DE CES TU TE TROMPES.… C'EST UNE 
ENTAILLES DANS LA CROSSE ARME QUE 
DE TA PÉTOIRE REPRÉSENTE J'AI TROUVÉE 
UN CADAVRE, TON NOM ES 

BIEN CHOISI. 


HEM..TUTIRES ON DIRAIT QUIL y A DU GRABUGE À 
RUPEMENT BIEN, NUGGET-GULCH .… ALLONE NOR SA. 
POUR UN APPRENTI. 


Le retour de Joe la-Gâchette 63 
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LL — DE LA RÉGION {--- PES 


BRER L'ANNIVERSAIRE Du 
PATELIN .. REGARDE .- 


ÇA ALORS! £ | Es UN CANAS SON 
° Nx | QUEL sos D Re ser 
Aa qnE sûr DE CAGNER. . 
, --- À MOINS QUE 
L'ANNIVE 
UGGET-GULCH D. | 
., LIEU UNE 


SAMU CUS 
À Ru . A4 k D = : 4. 
FR LAN EE NL 


EH BIEN,SMTA, TL Tu PARLES... CINQ 


j |Nt Moi... SupTouT Pas Au 
COMPTES JOUER TA ENTS BILLETS VERTS NE : PoinT Où J'EN Suis, … 
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- NOUS SOMMES BIEN TOMBÉS! ET COURSE ne CHEVAUX 
. ÉCURIES Ê (a MT = EST SOUBCRIPTION DES 


CONCURRENTS. 


NOM ET DESCRIPTION‘ VOUS MAVEZ OFFERT LE CAFÉ, 
DE LA MONTURE 2 “ = LAISSEZ-MOI Vous PANER 
| & UN VERRE. 


QUE BUVIEZ-Vous 
ÉTANT 60582 
DU WHISKY2 


JE NE SUPPORTE 
PAS L'ALCOOL … 
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gr 
ALLONS, PENDANT CE TEMPS … DT Mets Jon ÉLQUITTONS CETTE 
CEST LE = | EE BALL TABAGIE ET CES 
SAURAIS ME Œ. z ÿ Buck 
Tu AS ue , VAPEURS DE , + 


PRÈTER 5 DoLLAR&? WHISKY FRELATÉ 
& (E2) 


QD LE MEUY VOLEUR! 
3 DOLLARS POUR 
UNE PARE PE 
BOTTES TOUTES 
NEUVES! 


MR. LE RECEVEUR 


“ ie. 
DITES DONC L.QU'ATTENDEZ-VOus QU SONT LES 
L_POUR PAYER VOS TAXES 2-— BOOKMAKERS 2? RECEVEUR, gg , 
TOUT DE SUITE, ' = % 


MAIS..MAIS LA BANQUE EST FERMÉE 10 DOLLARS POUR  rouraoi NE 
C'EST JOUR DE FÊTE. 4 CETTE PELLE BÊTE LA FAIS-Tu 


AL DONNE Z-Mai 


MES ÉCONPHIES Le SL 
7 È 
FC 
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_..À CETTE HEURE $0LENNELLE, OÙ 
NUGGET-GLULCH CÉLÈBRE SA 10€ 
ANNÉE D'EXISTENCE ET DE PROSPÉRITÉ... 


remet 


-.JE BOIS À LA SANTE DE 
TOUS LES HABITANTS DE 
NOTRE VILLE 4--. 


Tu ES SÛR QUE | LE PROGRAMME DES FESTIVITÉS 
N'EET © DÉBLUTE PAR NOTRE GRANDE 
a Lu COURSE DE. CHEVAUX … QUE TOUS 
d LES CONCURRENTS S'ALIGNENT 
POUR LE DÉPART--.JE DONNE LE 
SIGNAL DANS QUELQUES MINUTES / 
es o 


7) 


SERRE TON [ Hé /Quesrce que c'esr. | l'A cause vu CHAHUT , LE CHEVAL 130 
CHAPEAU, ET QUE CETTE INVENTION Z SE CROIT FPOURSUINI ET PART À 
--. EN SELLE! Z FOND DE TRAIN. mr 
} 2 


€ C = £ 
) 
Se Us 
ae. Z —ArQRS 
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N \ à: ” 
KL Ÿ AT VOICI, LAVES AND CENTENEN, (CE INJUN BUCK® MONTÉ PAR 
4 || > 7 z 


Al: Sa LES CONCURCENTS QU SE 
A € 
‘a 


.‘TABACCO BiLL" } 
DIRIGENT VERS LA LIGNE 


RE ” DÉPART... 


1 
CR: 
Q 


( 


Ê] # 
FLEUR D'ORIENT, CONDUIT PAR “PEDRO NÎcE 
CHINK/ AUTREMENT DIT:"PEPRO 

ù | JoLi CHINOIS: 


À ‘ONE-ENE RUSTY", MONTÉ 
: PAR “ONE-EYE JIM“ / 


V4 


Voici "JOE LE PHILANTHROPE ” 
SUR"BLACK BEAUTY " 


SE ) 
à mn TOUT POUX, 


4 TOUT Doux! 


| 


GIJE METS LA MAIN SUR CE VOLEUR, . 
JE LUI BOTTERAI LE DERRIÈRE JUSQU'A 
CE QUiL LU SOIT À JAMAIS IMPOSSIBLE 
DE SASSEOIR SUR LE POS PUN CHENAL/! 


LES CONCURRENTS DU STEEPLE-CHASE 
AURONT À FAIRE 3 FOIS LE TOUR 
DE LA VILLE ..ILS DEVRONT PASSER 
LA RIVIÈRE, SAUTER LE ‘CANYON- 
DES-TRÉPASSÉS ET FRANCHIR LA 
COLLINE -DE-LA-B056E-DE-CHAMEAL … 
.DES ARBITRES , PLACÉS SUR LE 
PARCOURS, DISGQUALIFIERONT TOUT 


M'ATTENPRE !.. 
MON CHEVAL 


CONCURRENT PRENANT LIN RACCOURCI. 
--ILEST DÉFENDU DE TIRER SUR UN 


CONCLIRRENT OÙ SUR SA MONTURE / 
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7 
QUEL DÉPART. IL EST 
PARTI COMME 
UNE FLÈCHE // 


EN AVANTFLEURDORIENT MONTRE-LEUR 
LA NOBLESSE L PE TA RACE / 


CE N'EST PAS LE MOMENT 
D'ALLER SALUER TON 
cousin!! 
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EN TÊTE: 
"BLACK BEAUTY; 
SUIVI PAR ‘CYCLONE", 
“ONE-EYE RUSTY", 
“INJUN BUCK "_.. 


CEST UN 
VIEUX TRUC... 


HÉ/SLIM !, ON TAPPELLE 
DERRIÈRE {.. 


ET DE UN/.. HAIHAIHA 
AU SUIVANT DE CES MESSIEURS. 
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ÇA YEST...DÈS QU\L À 
FAIM, PLUS MOYEN DE 
FAIRE AVANCER CE 


» 


N 
À 


HA! HAIHA !-.IL N'IRA 
PAS LOIN--. J'EN FAISZ 
MON AFFAIRE —--/ 


"GO LONG PAL"_JE TE 
PAIERAI UN VERRE 

QUAND J'AURAI Tou- 
CHÉ LES 500 TUNES 


C'EST DE TA FAUTE, 

MALADROIT!/ JE TE 

FERAI PASSER LE + RÉPÈTE-LE, 

GOUT DU PAIN. APPRENTI- 
CAVALIER !. 


A 


ni) 


TS 3 


K 


Li 
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BLACK BEAUTY" MÈNE 
PAR TROIS LONGUEURS) B0P. 


p0 


CONTINUE, MA 
N Joue, cesr 


D: 


ENFER ET DAMNATION/!! 
POURVU QUE LA PLUE À 
CESSE BIENTOT //.. 


MEIN ça ators! 
CE CHEVAL EST'JOLLY JUMPER“ 
OÙ Mol,JE SMS NAPOLÉON !-- 


ON EN REPARLERA PLUS TARD, 

SERPENT À SONNETTES..EN AT- 

TENDANT PRENDS TOUJOURS 
CECI COMME EXPLICATION Z.. 


HÉ/ MI-PORTION, 
QUE SIGNIFIE 

CETTE MAUVALSE 
PLAISANTERIE 2. 
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o « PANS LE SAC ! 


CE ‘BLACK BEAUTY" |} IL FALLAIT QUE 
EST FORMIDABLE /!/ CE S01T LE seul 
CHEVAL SUR LE- 


QUELLE GUIGNE! 

ME FAIRE VOLER 
MON CHEVAL CINQ 
MINUTES AVANT LA 


À 


D, 


Lin 71 


2 7) 


W 


AU SECOURS !II | 
M TIREZ-MOI DE LA. 
GLOUGLOU JE ME 


= SJ 1 
ATTENDEZ-MOI À L'ARRI- C'EST LE MOMENT 
VÉE DE LACOURSE, 
ShERIF !! 


RIEN DE TEL QUE'"LA 
MARCHE DES POMPIERS" 
POUR LE FAIRE COURIR 


OUVRE ÇA ET PASSE-MOI LES MISES 
PES PARIS..ET QUE ÇA GALOPE --- 


DEEE 
7 a. 


fil 
ù 
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POURVU QUE NOuS es. GAGNE DL TERRAIN, 


LE DÉPASSIONS À VOYONS c STÉ 
AVANT L'ARRNVÉE. À ; Dale pr pi 


COMME MATÉRIEL---- 


ELLE M'AIME --. UN PEU... 

__BEAUCOUP---TENPREMENT--- 

.-.PASSIONNÉMENT.... À LA FOUE--- 
-._PAS DU TOUT. ELLE 


MÉ! au'esr-ce que c'est que 
CETTE ORDURE COLLANTEZ 
JE N'Y VOS PLUS CLAIR /1. 


.--IL EST LIQUIDÉ ---À Nous 
LA VICTOIRE :.. 


“JOLLY JUMPER"“ 
GAGNE LA COURSE 
PEUXIÈ ME : 

"INJUN BUCK“! 
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PAS Si TE LÀ Qui ni À NI, SHÉRIF --. JOHN SMITH ME L'AVAIT 

APPARTIENT CE CHEVAL 22. VOLÉ UN PEU AVANT LA COURSE ET 
SOIGNEUSEMENT CAMOUFLÉ POUR LA 

CIRCONSTANCE __ REGARDEZ .. C'EST 
DE LA COULEUR NOIRE... HEUREUSEMENT, 
QUANP LA PLUIE À ENLEVÉ UNE PARTIE 
DU CAMOUFLAGE , J'Al VU CLAIR 
LE JEU --- 


JE L'A1 VU ENTRER AU = n 
Ÿ PERSONNE.-.MENE 
\ l 
7 de 5 subi - “Os PAS LÉ TENANCIER ! 


OÙ EST CET 
ARTISTE PEINTRE 2! 


ÇA ALORS! QUELLE IL M'A MENACÉ PE SON PÉTARD. 

MISE EN BOÎTE‘ .J'AI DÜ OUVRIR LE COFFRE -FORT ET 
LUI REMETTRE TOUT LE FRIC. 

-- ENSUITE,LE COYOTE M'A ENFER- 
MÉ LÂ-DEPANS ET S'EST PÉBINÉ 
PAR LA PORTE DE DERRIÈRE, JE 


FORMIPABLE! VOLER ANA NEGLUICE UN DETAIL: 
1500 DOLLARS EN PLEIN LE MEILLEUR CHEVAL 
JOUR! A NOTRE NEZ b i VE LA RÉGION! 


LU = 
GRÂCE À LA PLUIE‘ 
Nous LE TENONS AU Bou 
DE CETTE PISTE COMME 
Au BouT DUNE CORDE ‘ 
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A'RATTLE: SNAKE VAL- 
LEY_.. URGENT 


IL EST PARTI UN INSTANT, SHÉRIF , 
VERS LE NORD, J'Al UNE COMBINE … 
.… EN PLEIN 


À RATTLESNAKEVALLE Y. HÉ!TOM ! 


a VOIC1 UN 
TELEGRAPES MESSAGE pour Toi. 
Ë _.PARAÎT QUE C'EST URGENT. 


ENTRETEMPS LE FUGITIF CHE- 
VAUCHE SANS RÉPIT-.- 


QUELLE FOURNAISE ! 81 JE NE TROUVE PAG 


V'EAU BIEN VITE, NOG CARCAGSES 
BLANCHIRONT AL SOLEIL AVANT 
LONGTEMPS. , 
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TU NAS PAS L'AIR 

DE RATTRAPER 

CE GREPIN, 
LUKE. 


NE VOUS INQUIÉTEZ PAS, SHÉRIF 
CETTE PANCARTE EST LÀ POUR 
LA CIRCONSTANCE... J'AI CHARGÉ 
QUELQU'UN PAR TÉLÉGRAMME 
D'EN METTRE À TOUS LES PUITS 
D'EAU VANS CETTE PARTIE DU 
PÉSERT. À L'INTENTION PE 
NOTRE AMI SMITH... 

À L'HEURE QU'IL 

EST, IL DOIT AVOIR 

LE GOSIER RIEN 

SEC. 


SPLENDIDE / PAR CETTE 
CHALEUR 
FLUS 


GoIF2..NE T'EN FAIS PAS. 
QUAND TU AURAS LA 

CORDE Au COU,TU  } 
N'YPENSERAS PLUS. LE 


IL FAIT CHAUP, PAS VRAI, 
SMITH ?---MAIS TU NAS 
RIEN VU ---ATTENDS 
D'ARRIVER EN 
ENFER_-— 


IL EST DANS LES POMMES, 
ET TANT MIEUX: NE RÉVEILLONS 

PAS LE CHAT 

7 Qui PORT. 
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| OL, LA CONÉDIE EST FINIE, _- ET ON EMPORTE LA 
del pd TÉLÉGRAPHIER LE RIDEAL TOMBE ET ON RECETTE HAHAHA- 
ENLÈVE LE: ea 


CES PANCARTES 
PANCA DÉCOR 


LES GARS QUI ONT GAGNÉ LEUR é VIVEMENT CE PAS ENCORE, 
PARI NE SERONT PAS FÂCHÉS COYOTE VERRIÈRE )SHÉRIF 
DE REVOIR LEUR GALETTE ——- | | DES PARREAUX, EN /paBorv UNE 

ATTENPANT 5A 
CRAVATE DE 
CHANVRE... 


RASE-MOI CE ) .S1CE N'EST PAS AINSI, C'EST VOUS QUI ÊTES FILÉ 
LOUP.GAROU, “\ JOHN SMITH, DIT" LE : AVEC L'ARGENT PES COURSES, OÙ 
FERNANDO, ET | PHILANTHROPE" ZA : 
QUE ÇA GALOPF/ CLIENTÈLE ME FAIT, 

HONNEUR ! J'AU PLUTOT 


s 


JE SOIGNERAI BIEN LE COL DE © NOM DE NOM! 
: . # “JOE-LA-GÂCHETTE’ LE 


MONSIEUR... MONSIEUR SENTIRA Q } 
MIEUX LA CORPE-- CÉLÈPRE HOoRS-LA-LOI ! 
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/ 
TTHREE CHEERS’ four “4 VOICI POUR TOI,LUKE, \ MAIS, SHÉRIE 
LUCKY LUKE, Qui A GAGNÉ À £ i 5 2254 | P5OO POUR LA COURSE QUE VAK- 
LA COURSE ET VIENT DE L = = É ET $500 POUR LA CAPTURE JE 
CAPTURER JOE-LAGACHETTE ! ] ë c à DE Dee RENE: RE FAIRE 
{ ! LES AVEC L TUDE p ? 
Dr FUREUR , à 4 - tous LES HABITANTS TOUT CET 
227 L EP Ë PE NUGGET-GULCHL. ÆÂ ARGENT 2 


VOUS ÊTES LE PRÉSIDENT DU COMITÉ DAIDE 
AUX MALHEUREUX? TENEZ, VOUS FEREZ BEAU- 
COUP MEILLEUR USAGE DE CET ARGENT 

QUE MOI-MÊME... 


ET VOICI POUR L'OEUVRE DES PETITS 
ABANDONNÉS QUE. VouS PRÉSIDEZ AVEC 
TANT DE GRÂCE ET DE GÉNÉ- 
A. Gi,S\, CEST VOUS ROSITÉ, MADEMOISEL LE... 
SERVICE, J'AME 
POCHES 
LÉGÈRES. 


QUE POURRAIS-JE BIEN 
FAIRE AVEC CE DERNIER BILLET 2 


” nm 
VOILA POUR TOI, VIEUX 
FRÈRE.--ET TU NE L'AS 


J'CE NEST QUUN 7 
AU REVOIR, AMI 


È 
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JOURS DE ROUND UP 


Cet épisode a été initialement publié dans le Journal de Spirou, 
entre le n°619 du 23 février 1950 et le n° 629 du 4 mai 1950. 


Quand les cactus de l’Ouest sont en fleurs, c'est 
que le printemps est revenu et, avec lui, les jours 
de « round up », ou rassemblement annuel du 
bétail dans le « corral ». Là, les veaux seront 
marqués au fer du signe distinctif du ranch auquel 
ils appartiennent, et les bêtes destinées à la vente 
seront sélectionnées. 

Pendant cette période, le cow-boy reste  vissé » 
en selle douze heures par jour, loge à la belle 
étoile et prend ses repas au chariot-cantine 
(cuck-wagon) qui accompagne l'expédition. 

Ce sont des journées fatigantes, mais les feux 
de camp sous le ciel étoilé de l'Ouest, les vieilles 
chansons et les repas en plein 
air sont des compensations que 
le cow-boy n’échangerait pas 
contre tout For de Californie. 


"BRISEZ-Moi CE CANASSON 
IL ME LE FAUT POUR LE ROUND UP... 
POUR QUOI CROYEZ-VOUS 

QUE JE VOUS PAiE 7. 


QUELLE 
BOUCHERIE ! 


GOOD MORNING, MISTÉR..JE CHERCHE 

DU BOULOT... PAS BESOÏN D'UN HOM- 
ME DE MÉTIER POUR 

LE ROUND UP 2 


PEUT-ÊTRE BIEN 
QUE Oui--- 
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iL SERAÎT TOUT CUiT 
AUX PETITS OÏGNONS, QUE 
JE N'y TOUCHERAIS PAS! 


Ji WHEN irs 
GPRINGTIME ÎN 4 
THE RockiES…. 


- 
ALORS PATRON, CA DÉPEND d ON PRÉPARE DES CHEVAUX POUR 


JE Suis j LE ROUND UP..TU Vois CE "MUSTANG"2 
ENGAGÉ 2 e ESSAÏE DE L'ENFOURCHER, ET 
ON VERRA... 


C'EST DANS 
LE SA, 
PATRON “. 


CECi 
FERA 
L'AFFAÎRE... 


IL SAPPELLE “POLKA'... 
ON DEVRAÏT L'APPELER : JAMAIS Vu ! 
"PÉSTE-À-QUATRE-PATTES"! / VOULOIiR. 
SASSEOIR 


A SUR MOi.. 


AE 


JE COURS CHER- 
CHER LE MÉDE- 
de CIN ..OU LE 


BEAU TRAVAIL, 
MON GARÇON, 
JE TENGAGE !/ 
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Ge VOILÀ LE PARESSEUX 
S'EST RENDORMI--. 


PRÉPAREZ TOUT, LES GARS 
PÉPART DEMAIN, À 


LE LENDEMAIN MATIN — -— 


GRAND TEMPS / Mai 
RÉVEILLER LES GÂRS, 
GRAND JOUR DE 
“ROUND UP*. 


L'AUBE ‘. 


" 


(CE D] D 


UN INSTANT... OÙ 


J UHEN ITS SPRINGTIME % 
IN THE EST PASSÉ 


= ROCKIES. 


Es TC "TACHE-DE-ROUSSEUR'È 


GooD LUCK, BOYS… 
RAMENEZ-MOi 
LES BESTIOLES' 
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VOILÀ ENCORE 7. QUEL COLOSSE.IL NE 
UN BEAU SPÉCIMEN FAUT PAS LE RATER /_- 
POUR LA COLLECTION 


HÉ! DOUCEMENT, 
MADAME 
CENTKILOS {. 


f QUELLE BRLTE// JE LA 
TAILLERAIS VOLONTIERS 
EN BIFTECKS. 


ENLÈVE-MOI CES 


HÉ BIEN, LUKE ./ DROLE 
AIGUILLES DE CACTUS, 


DE FAÇON DE MONTER 
À CHEVAL. PEUR 
DUSER TA SELLEZ2 
HA! HAIHAL 
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ak. LES GAR& /! 


r. 
HALTE, BOYS..NE RESSERREZ PAS , 
LE TROUPEAU : IL FAUT DONNER AUX AMENEZ LES VEAUX: 
VEAUX L'OCCASION DE RETROUVER LEUR À LES FERS SONT 
Ÿ$ = CHAUFFÉS...JE 
PRENPRAI NOTE. 


MÈRE. SI ON VEUT SAVOIR COMMENT 
LES MARQUER‘. 


UN VEAU POUR ; NE PLEURE PAS, BÉBÉ, 
LE “BAR 3 RANCH" TU VERRAS COMME OSER TORTURER... 
TU SERAS BEAU, AVEC LE PETIT_. 


TON TATOUAGE 


ATTENTION, LUKE // 
LA VOILÀ QUI REVIENT 
À LA CHARGE !! 


MUY BIEN TOREADO, AMIGO ‘ 


\ FELICITACIONES à 
UE \ 
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HÉ l'ACHE-DE-ROUSSEUR", TU MONTERAS 
LA GARDE PRÈS DES BETES JUSQU'À 
MINUIT ET NE T'ENDORS PAS! ON 
T'APPORTERA DU CAFÉ NOIR - 


CLAIR DE LUNE..CIEL ÉTOILÉ CEST çA !.. CRACHE 
DE L'OUEST... BRISE DU SOIR. D'ABORD TA CHIQUE- 

C'EST L'HEURE Où JE ME 

L GENS DES SENTIMENTS 

Ver D'ARTISTE /... 


& 


ne 


ON DIRAIT DES HURLEMENTS DE TEXAS BILLEST 6 PIEDS SOUS TERRE. 
COYOTE ! JE VAIS TE FAIRE Voir _J\LE SHÉRIF L'ENOYA REJOINDRE SES PÈRES 


MON PTT G TEXAS BILL EST 6 PIEDS SOUS TERRE... 


XAS BILL EST 6 PIEDS SOUS TERRE 
FAUCHÉ, UN BEAU JOUR 11 TRICHA AU 4 
(POKER... 


TEXAS BiILL EST 6 PIEDS SOUS TERRE 
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GI JARRIVE À TEMPS AU BOUT QU'EST-CE QUE 
DU CANYON ,1E POURRAIS LEUR C'EST? UNE 
COUPER LA RETRAITE > Ë NOUVELLE RUÉE 
AVEC LE CHARIOT... - : VERS L'OR 22 


CHANTAI 
SMALL. 


HS 


EH BIEN, LES GARS, COMMENT 
TROUVEZ-VOUS NOTRE À 
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Le ROUND UP EsT 
TERMINÉ.LE TROUPEAU 
RASSEMBLÉ EST CON- 
DUIT VERS LE CORRAL 


OÙ ENCLOS pu RANCH, 


---JE PARIE MA SELLE QUELLE DÉCEPTION/ "So LONG, 8055./ 

ET MES BOTrES QU'IL MON'STOCK" DIMINUE JE POUSSE JUEQU'EN 
YA DE LA TRICHERIE DE 200 TÈTES DEPUIS , NILLE AVERTIR LE 
DANS LE JEU. ( L'ANNÉE DERNIÈRE {.- SHÈRIF DECETTE 
SALE HISTOIRE. 


"AB" EST INTROUVABLE... 
CETTE MARQUE NA 
JAMAIS ÉTÉ EN- 
REGISTRÉE.. 


HELLO, STRANGER... IL EN EFFET. ET 

PARAÎT QuE LE COMPTE ue VOUS AVEZ L'AIR 

N'Y EST PAS POUR LE RUDEMENT BIEN 
RANCH "-3" CAD 

chrTT= ANNée!.. \ | ) 


AU COURANT... 


{ mal 
U e 
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VOYONS, VOYONS, MESSIEURS FAS 
DE DISPUTE ---TENEZ, 
PRENEZ UNE 
CIGARETTE... 


…JE N'AIME PAS TES INSINUATIONS, 
“PATTE-TENDRE ”/ 
SURVEILLE TON 
LANGAGE. 


CARTOUCHE 


HAIHAÏHAL..RIEN DE TEL 4 EN EFFET.ET POUR 
QU'UNE BONNE BLAGIE, VOUS PROUVER QUE JE 
COMPRENDS LA, 


RIEN DE TEL 
QU'UNE BONNE 
BLAGUE, FA 
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IL FAUT SE MÉFIER DE CET JE PARIE DU WHISKY CONTRE DE 
.-\ À L'AIR DE L'EAU QUE CES DEUX MOUCHES 
ONNAÎTRE LE DESSOUS À BIÈRE EN SAVENT LONG SUR 
DES CARTES--- CETTE HISTOIRE DE BÉTAIL Die- 
PARU... SUIVONS-LES, JOLEY.- 


VERS LE NORP ?!_.IL N'y A = pe Enes DE JUPITER !. C ; 
PAS PLUS DE R N'EST TROUPEAU 
CE DÉUÉ D DRE CACHÉ DANS CE CANYON, JE (ee 
LE CREUX DE MA MAIN. = ; VOYAGE Au PAYS DES SONGES. y» 


JE MEN POUTAIS : TOUTES 

CES BÈTES SONT VOLÉÉS, 
LA MARQUE "-2"AÊTÉ 
CHANGÉE EN “4-B".. 


MAÎTRISER CES DEUX C'EST DÉCIDÉ, FACE-Â-TABAC., GKAY, 
BRONCHOS SERA UNE DEMAIN, ON POUSSE LES BÈTES 7" AMIGO... 


ge JUSQU'À GUNBARRELVALLEY, ON LS 
DE MANCHES... , VEND LE TROUPEAU ET ON PARTAGE 
] LES BILLETS VERTS MOITIÉ MOITIÉ. 
CUT | cie 4 ÈZ 


En, 
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TOUT EST BIEN Qui FINT BIEN … DIAVOLOS / CETTE ALLONS Voir 
DEMAIN NOUS SERONS PARTIS CHEMINÉE NE SUR LE TOIT.. 
AVEC LES BÊTES, SANS LASSER TIRE PAS 2. \ L 
DADRESSE.-VoILÀ CE QUE J'AFP- 

PELLE bu 


: - « 
, PAS LIN GESTE, Boys, | | VOILÀ COMMENT ON &y } 22 
J'AI LE DOIGT SUR UNE PREND FOIR _ 
GÂCHETTE ET IE ME | |SoRTIR Eux ], ef 


SENS NERVELX, CE 


TOUT DROIT AU ŒUREAU DU 
SHÉRIF, AMIGOS..LE GOUVERNEMNE AU RANCH. 
VA VOUS PAYER UNE PENSION... LE PATRON NE 
PEUT-ÊTRE MÊME DES C SERA PAS 

FUNÉRAILLES FÂCHÉ DE 
REVOIR SES 
VACHES... 


EN AVANT, 


e )} es di 


MERCI, LUKE..SANS }THANKS, Boss ET PouRqQueol 22 QUI, PATRON … 
TOI, LE"-3"AURAIT 


-- QUELQU'UN L'AVENTURE -—- 
FAIT FAÏLLTE ..S1 TU TATTEND? 


à 
”" DR - 
€ sm ; Ï 
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CONTREMAIÎTRE DU 
RANCH... QU'EN 
PENSES-TU 2... JE RÉPRENPS 
LA ROUTE --- 


LE GRAND COMBAT 


Cet épisode a été initialement publié dans le Journal de Spirou, 
entre le n°630 du 11 mai 1950 et le n° 646 du 31 août 1950, 
à l'exception du 4° strip de la planche n° 161, 
inséré lors de la première édition de l'épisode en album. 


TRA-LA- LIT. ENCORE UNE PUBLICITÉ, 
ee LE TE... 
_..TRALA AAA. SANS Dou DOMMAGE 


QUE JE NE SAIS PAS 
LIRE...C'EST PEUT-ETRF 
INTÉRESSANT... 


UN TROUBLE-FÊTE /.JE > J'Al HORREUR QUON ME 
VAIS LUI EXPLIQUER MA DÉRANGE QUAND JE 
FAÇON DE PENSER... (1 CUFILLE DES MARGUE- 


UNE MINUTE... J'IRAI À PIED... BUCÉPHALE EST UN 
BUCÉPHALE EST PEU FATIGUÉ … ; 
DERRIÈRE LA | 
COLLINE … 


POUR "CLOVER-VALLEY"... J'AI UN 
PROJET FORMIDABLE POUR TOI /.. 


7 - 


"(1 
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ARRIVES EN VILLE -.. 


va ON 


, M'APPELLE 
EUR. JE MAPPELLE LUCKY 


PERCIVAL BELDEN... 


10000 DOLLARS Pour roi, 
OLD BoY, S\TU L'EM- 
PORTES CONTRE LE 
CHAMPION KILLER KELLY/ 


NE 


UNE MINUTE. 
IL FAUT SUPPRIMER 
CETTE PANCARTE 
AVANT QUE QUEL- 
QU'UN N'ESSAIE DE 
NOUS PEVANCER... 


B0OY...oH/Boy!. 
10.000 DOLLARS .. 


PERCIVAL... À PARTIR DE 

MAINTENANT, TU ES 

! BATTLING BELDEN, THE 
BUTCHER..." ! 


7 SPLENDIDE /.. AVEC CET ARGENT, \ 


JE VAIS POUVOIR ME MARIER 
ALLONS -Y TOUT DE SUITE --- 


PAS Si VITE, CHAMPION, 
IL FAUT D'ABORD QUE Tu 
T'ENTRAÎNES .. ALLONS 
VOIR CE KILLER KELLY 
Pour FIYER LA PATE DU 
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EUH... 
QUEST-CE 
QUE C'EST? 
JF NE SAIS 


OK..LuKE, TU SERAS 
MON MANAGER./ 


DEMANDE 


2 SPARRING 


/| DE CETTE OFFRE 


.… 410.000... 


G!. C'EST Vous LE 
CANDIDAT POUR LE 


k à ENCHANTÉ, 
MANAGER... VIEUX [ \FRÈ 
ENTREZ... 


= p 
ATTENDEZ ICI...KELLY ..NNOUS COMPRENEZ... QUELQU'UN 
NAIME PAS LES SPEC- POURRAIT L'ACCUSER 

TATEURS PENDANT SES DE MEURTRE... 

HEURES D'ENTRAÎ- 

NEMENT:-. 
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FT MT: 

PT rai MOI-MÈME BOXÉ PENDANT 
VINGT ANS … APRÈS QUOI 
J'A ABANDONNÉ LE RING... 


… ME FAIRE ABÎMER LA ET FINIR MES JOURS 
FIGURE POUR QUELQUES À MOITIÉ CINGLÉ 
MAUDITS DOLLARS 2 
OH/NON ---FAS MOI... 


œ 
LE TABAC NE ME GOÛTE … SALE MÉTIER, LA BOLKE … 
PAS , CES JOURS-CI CES GARS FINISSENT FAR AVOIR 
DES TINTEMENTS DANS LES 
OREILLES...ILS ENTENDENT DES 
CLOCHES ET DES SONNETTES 
À LONGUEUR DE JOURNÉE 


… PAS POUR TOUT 
L'OR DU MONDE … 


.EXCUSEZ-MOI, 
FELLOWS, 


) MAS... JE 
ON SONNE... 77 


\4 
N'ENTENDS Je 


RIEN‘/ al 
D... 7 


PERSONNE . LES ÉCOLIERS 
AURONT ENCORE FAIT LE COUP... 
St JE METS LA MAIN SUR CES 
GARNEMENTS.. GARE AUX FONDS 

DE QULOTTrES ’ 


ENFIN... COMME JE DISAIS, ÇA ALORS / 
DANS LE MÉTIER DE BOXEUR, IL VOILÀ Qu'L 
FAUT SAVOIR SARRÊTER À TEMPS... RECOMMENCE 
J'EN Ai VU Qui FINISSAIENT PAR À NEIGER {. QUEL 
VOIR ÉTERNELLE MENT DES TACHES SALE TEMPS NOUS 
BLANCHES GROUILLER DEVANT 

/Zzz LEURS YEUY. 


7” 

M7 rour comPre FAIT JABANDONNE 

' L'IDÉE -…. LA BOXE NE 
M'INTÉRESSE PAS. 
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HÉ, SAM RESSOUDE-MOI 
CECI ET NOUBLIE PAS 


DE NETTOYER LE TAPIS... 


KELLY, VOICI TON PROCHAIN 
AUVERSAIRE BATTLING BELDEN 
SON MANAGER LUCKY LUKE 


(/ ENCHANTÉ, 
MI-PORTION.... 


ET VOILÀ... GARDEZ-LE 
COMME PORTE-BONHEUR.. 
HAHAHA... 


KELLY À FINI SON 
HEURE D'ENTRAÎNEMENT 
VOUS POUVEZ 


TROIS MOLAIRES...UN 
ŒIL DE VERRE 
QUATRE INCISIVES 

ET. 


( vous VOYEZ 
CE FER À CHEVAL? 


EH BIEN ?. TOUJOURS DACCORD 
POUR LE MATCH, OU AVEZ-VOUS 
CHANGÉ D'IDÉE 2 
HAHAHA 


CHOUETTE... ENCORE 
UNE DENT EN OR... 


TOUJOURS DACCORD... VOILÀ JE 

VOUS RENPS VOTRE FER À 

CHEVAL. JE NE SUIS PAS 
SUPERSTITIEUX… 
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--Vous 
ALLEZ SIGNER. 
L'ENGAGE MENT... 


TU A® OUBLIÉ DE 
MARQUER LA 
DATE, BILL… 


UNE SALLE DENTRAÎNEMENT ? 
BIEN SÛR: J'AI UNE GRANGE 
DERRIÈRE. PONT JE PEUX ME 
PASSER... JE VOUS LA LOUE … 
SUNEZ - MOI. 


COMMENÇONS PAR VIDER 
LA BARAQUE, ET ENLEVER 
TOUT CE BRIC-A-BRAC 
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ET MAINTENANT IL S'AGIT DE TROUWER 
UNE SALLE DENTRANE MENT 


CEST PARFAIT, 
JE LA PRENDS.. 


—_— 
_ EH BIEN / À MAIS QUE DIABLE 
É où cours -Tu? : GE PASSE-TIL.22! 


TU DÉSERTES 22 


MEL 
5 BE urine TPE lee DE POUSSIÈRE ru ES 
HILLS OF TENES FAIT ET EN POUSSIÈRE 
SSEs. TU RETOURNERAS.. 


Nue 


-… LA PROCHAINE FOIS, 
ESSAIE D'ÉTERNUER 
FAR LA FENÈTRE /__. 


& 7 N 
Ÿ $ et BELDEN! AT-ON IDÉE DE A J'AM ESSAVÉ À L'INTÉRIEUR.MAIS 
ES NZ S'ENTRANER DEHORS QUAND / LE PLANCHER NÉTAIT PAS 

+ IL PLEUT / CEST L = *; VACCORD... 
2 VRAIMENT LE ce 
é MOMENT CHOIS! 
PUR S'EN- 
RHUMER 
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REGARDE CE QUE JE PAS MAUVAIS... 
TAPPORTE: CA S'APPELLE MAIS UN FEU FAIBLE... 
UN EXTENSEUR.. 


UNE... DEUX... 


DE L'EXERCICE UNE … DEUX... 


UNE... DEUX UNE -… 


À PRÉSENT, L'EXERCICE Du SAC 
POUR LE DÉVELOPPEMENT pu 
"PUNCH 


MMM... QUELLE FORME! À NOUS 
PEUX KILLER KELLY... TES SOIGNEURS 
VONT POUVDIR TE RAMAGSER AVEC 
UNE PELLE... 


TRALA LIL. Ÿ 
TRALALAAA. 2 
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BONNE JOURNÉE ---QUELQUES JOURS 
DE CE TRAITEMENT, ET TU SERAS MUR 


TU SORTIRAS DE CE RING EN 
PIÈCES DÉTACHEÉS, COWBoY !__LE 
CROQUEMORT FOURRA RAMASSER LES 
MORCEAUX JE JOUF RAI LA MARCHE 

FUNÈBRE ….HAHAHA!... 


PAS UN FOING, 
C'EST UN 


| MARTEAU-PILON // 


VOILÀ LE PLGILSTE, BOYS./ 
REGARDEZLE BIEN, PENDANT 
QU'ILEST ENCORE VIVANT. 


HAHAHA 2. 


LÂCHEZ-MOI --PITIÉ 
J'A FEMME ET ENFANTS 
CSON CAVERNEUX) 


7? 
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ÇA ALORS / Qui AURAIT CRU ÇA 2! C'EST LE MOMENT à JE SuiS SLATS SLIPPERY NELSON, 

TOUT LE MONDE PARIE POUR DE FAIRE DU L L g BOCKMAKER.- JE PRENDS LES PARIS 

CE BATTLING BELDEN /L— BUSINESS... / POUR LE COMBAT DE BOXE 
PUIS-JE vous PARLER ? 


LAISSE-LE-MOI 
cECt EST L'AFFAIRE 
PE TON MANAGER... 


ÉCOUTEZ.--TOUTE LA VILLE PARIE JE M'ATTENDAIS À Du TRIPOTAGE DÈS 
SUR VOUS VOICI LA COMBINE : vous QUE J'A VU TA BOBINE —… ENLÈVE 
PERDEZ LE MATCH ET VOUS PARIEZ CES LUNETTES, ET JE VAIS TE DONNER 
GUR VOTRE ADVERSAIRE À QUP SÛR. 
J'ACCEPTE VOTRE MISE À 20 CONTRE 1 
CE SERA LA GROGGSE GAETrTE 


MA RÉPONSE--- 


Four Moi! 


S\ Tu ES ARMÉ, 
PÉPOSE TA 
QUINCAILLERIE / 


— BOXE — 
LA PARTIE N'EST PAS SAMED\ 
FINE .… JAI D'AUTRES 


ARGUMENTS.... 
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S\LS S'IMAGINENT QUE \L FAUT QUE TU GAGNES 
JE DÉSARME LS SE COÛTE QUE COTE, KE LLY, 
TROMPENT...SLATS SLI\P- VOICI MON PLAN 

PERY NELSON NE ? F B2zZ-_BZZZ.. 
S'NOUE PAS VAINCU !.… | AIRE - 
KILLER K E LLY 


CAMP. D'ENTRAINEM 


mur Qu, 

Tu< 

bn FOUR BELDEN. 
.FARAÎT QU'IL 


LES FOULES AFFLUENT LANS > 
* LA VILLE, EN VUE DÜ MATCH 


Lee HÔTELS ÉTANT COMPLETE LES uNs DÉCIPENT DE PASSER LA 
Ÿ Va 5 = Fe. NUIT SANS SE'DÉROTTER". ; 
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L'EXAMEN 
MEDICAL !// 


PARFAIT, MESSIEURS JE 
SUIS À VOUS DANS UN INSTANT 
-OÙ DIABLE EST PAGSÉ 
MON STÉTHOSCOPE ?_…. 


… À PRÉSENT, PAGSONS 
À L'EXAMEN DES 
RÉFLEXES... 


À TOUT À L'HEURE, LUKE, 
AI PROMIS DE VOIR ROBITA, 
MA FIANCÉE, AVANT LE MATCH. 


B0Y/OH Boy !!. QUELLE FORME! 
JE ME SENS DE LA DYNAMITE 
DANS LES BRAS 


_. HORREUR _..CE … UNE -.. DEUX 
MISÉRABLE S'EN ..UNE -.-DEUX … 
GERT COMME --- 


LA PROCHAINE Fois, JE 
VOUS CONSEILLÉ DÔTER 
DABORD CES ÉPERONS, 

MON AMI... 


UN PAPIER ! 
QU'EST-CE QUE CELA 
VEUT DIRE® 
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PENDANT CE TEMPS, LA FOULE SE RASSEM 
BLE AU TERRAIN DE ROPÉO OÙ LE 
MATCH VA AVOIR LIEU-.. 


ALL RIGHT, JIM, 
LAISSE ENTRER LE 
TROUPEAU DANS LE 
CORRAL AVANT QU'ILS 
N'ENFONCENT LA 


LES 

RESQUILEURS, 
GERONT 

.ExPusés. RP 


PARBLEU ! ÇA 
ME DONNE 
UNE \DÉE // 


s JIM ; OCCUPE-TO) DE LUI. V7 
AUX de Mass Pr ON À ENLEVÉ ROSITA ET ON JE PARE DES DOLLARS CONTRE DES 
mort ET VOILA CE QUE NE LA RENDRA QUE &/IL BOUTONS PE CULOTTE QUE ‘SLATS 
TU FAIS !. J'AI TROUVÉ. £ PERD LE MATCH. SLIPPERY NELSON” EST PANS 
QU'EST-CE ; LE cour /// 


QUE C'EST? /. 
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MA PAROLE, CE SONT DES PÉTALES 
DE ROSE... ELLE A EFFELILLÉ LÉS 
FLEURS QU'ELLE PORTAIT DANS LES 
CHEVEUX, AFIN DE LAISSER 1! 
UNE PISTE /.. 


PAUVRE ROSITA!/. 
POURVU QU'IL NE 
LUI ARRIVE RIEN-.. 


AU GALOP. gtENP£, EN _… À MA GAUCHE : KILLER VELLY, 85 KILOS 
JOLLY JUMPER / NŒURE PARE -— CHAMPION DE L'ÉTAT D'ARIZONA , INVAINCU 


IL FAUT DÉLIVRER L A 7° p À MA DROITE ; BATTLING BELDEN, DIT "LE BOUCHER! 
CETTE SENORITA.. 83 wios !/... 


..JÉ VEUX DE LA BELLE BOXE : RES PECTEZ 
LA CEINTURE, DÉGAGEZ-VOUS PROMPTÉ MENT 


AU SIGNAL... ET PAS DE "RABBIT PUNCH 
GSHAKE HANDS,ET QUE LE MEILLEUR DES 
DEUX L'EMPORTE .-- s 
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QUE PERSONNE 4 OÙ JE L'ENVOIE 
NE BOUGE …… “AD PATRES" /.. 


Le grand combat 107 


OK.,TU GAGNES,LUCKY LUKE, 
RosiTA EST À Toi. 


EN SELLE, RosiTA MUCHISIM AS QUANT À Toi, RESTE BIEN 
ON VOUS ATTEND EN | GRACIAS, OÙ Tu ES..uN ACCIDENT EST 
ee ss \ VITE ARRIVÉ --- 


7 MILLE MILLIARDS/ COMMENT CEST NELSON Qui EN FERAUNE 
VAIS-JE EYPLIQUER CELLE-LÀ  $ DE TÊTE EN VOUS VOYANT 


en À &LIPPERY NELSON"? ARRVER 


LR 


$ 


(> 
\ 3 
W 


MON STRATAGÈME 
PRODUIT SON EFFET. 
BATTLING BELDEN 

SE LAISSE FAIRE /L- 

\LNE TIENDRA PLUS 
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Ve 
.. J'AM BEAU LUI FAIRE RESPIRER 
DES SELS, PAS MOYEN DE 


LE RAMENER À LUI //7 G 
c —— 
ae ie. \ 


à 


À PRÉSENT, CEST 
L'HEURE DE FAIRE 
DODO.- 


MALÉDICTION ! 
CEST LE MOMENT 
DE SE DÉBINER 


SEPT-..HUIT... 
NEUF... 


PAS GiNITE, NELSON. LES PARIEURS 
DÉSIRENT VOUS ACCOMPAGNER CHEZ VOUS 
POUR RÉGLER LES COMPTES. 
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Lucky Luke contre Pat Poker est paru en décembre 1953. 
Il reprend les épisodes Nettoyage à Red City et Tumulte à Tumbleweed. 
Par respect pour l’œuvre, ceux-ci ont été remis dans leur ordre strictement chronologique. 


NOS AUTRES ALBUMS 


LA GUERRE DANS LE PACIFIQUE, 
par J.-M. Charlier et V. Hubinon : 
LES JAPS ATTAQUENT ; 
LES MYSTÈRES DE MIDWAY ; 
LA REVANCHE DES FILS DU CIEL ; 
LES TIGRES VOLANTS ; 
DANS LES GRIFFES DU DRAGON NOIR ; 
ATTAQUE EN BIRMANIE ; 
« TARAWA », ATOLL SANGLANT 
(en collaboration avec A. Weinberg). 


LES NOUVELLES AVENTURES DE BUCK DANNY, 
par J.-M. Charlier et V. Hubinon : 


LES TRAFIQUANTS DE LA MER ROUGE ; 
LES PIRATES DU DESERT ; 

LES GANGSTERS DU PETROLE ; 

PILOTES D'ESSAI. 


DON BOSCO, par Jijé. 

LUCKY LUKE, LE JOYEUX COW-BOY, par Morris : 
LA MINE D'OR DE DICK DIGGER ; 
RODEO ; 


ARIZONA ; 
SOUS LE CIEL DE L'OUEST. 


BADEN POWELL, par Jijé. 
RED RYDER, par Fred Harman : 
Tomes |, 11, 111, IV et V. 
BLONDIN ET CIRAGE, par Jijé : 
LES NOUVELLES AVENTURES DE BLONDIN ET CIRAGE 


(animé par V. Hubinon) ; 
BLONDIN ET CIRAGE AU MEXIQUE ; 


LE NEGRE BLANC. 


JEAN VALHARDI, DETECTIVE, par Jean Doisy et Jijé : 
Tome ll. 


L'EPERVIER BLEU, par Sirius : 
L'EPERVIER BLEU ; 
LE PHARAON DES CAVERNES ; 
L'ILE AUX PERLES ; 
LES PIRATES DE LA STRATOSPHERE ; 
L'ENNEMI SOUS LA MER. 


SURCOUF, par J.-M. Charlier et V. Hubinon : 
ROI DES CORSAIRES ; 


CORSAIRE DE FRANCE ; 
TERREUR DES MERS. 


LES AVENTURES DE SPIROU, par Franquin : 
SPIROU ET L'AVENTURE (animé par Jijé) ; 
SPIROU ET FANTASIO ; 
QUATRE AVENTURES DE SPIROU ET FANTASIO ; 
IL Y À UN SORCIER À CHAMPIGNAC ; 
LES CHAPEAUX NOIRS 
(en collaboration avec Jijé) ; 
SPIROU ET LES HERITIERS. 


LES HISTOIRES VRAIES DE L'ONCLE PAUL : 
BARBE-NOIRE ; 
GUYNEMER ; 
CAP PLEIN SUD ; 
COMMENT NAQUIT LA MARSEILLAISE ; 
TROIS ENFANTS CONTRE LES INDIENS ; 
LE MYSTERE DU BRICK FANTOME. 
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NETTOYAGE À RED CITY 


Cet épisode a été initialement publié dans le Journal de Spirou, 
entre le n°685 du 31 mai 1951 et le n°697 du 23 août 1951. 


EN ATTENDANT, ALLONG 
FAIRE TREMPETTE 
WANT DE FAIRE 
NOTRE ENTRÉE CHEZ 
CES TIRE-GACHETTE 


MA CARRIÈRE DE SHÉRIF 
COMMENCE BIEN -— AH/ 
VOILÀ LA DILIGENCE 

QUI S'AMÈNE -- - 


METTEZ VITE CES 
VETEMENTS SECS, CE 
SONT CEUX DE MON 


JOLLY JE ME DEMANDE &l JE N'AI PAG 
JOUÉ LA MAUVAISE CARTE EN ACCEPTANT 
CET EMPLOI DE SHÉRIF À RED-CITY... 

S'IL FAUT CROIRE CE QUON RACONTE, CE 
PATELIN E@T UN AVANT-POGTE DE L'ENFER/ 


PÉTARD / ON MA 
TOUT VOLÉ /MÈME 
JOLLY JUMPER /// 


HOLY SMOKE !'QU'EST CE | DÉVALISÉ / JEUNE IMPRUDENT/ 
QUI TARRIVE, ÉTRANGER? LE COYOTE < z GE PROMENER 
SOMNAMBULE ? G'EST DÉBINÉ A | [4 | D DÉVETU ET TOUT 


TATATA __- AT-ON IDÉE DE 
METTRE AINSI SA SANTÉ EN 
DANGER // 


EN VOITURE, TENDERFOOT; 
ON TATTEND À L'ÉCOLE 
DU DIMANCHE … 
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NOM D'UN COYOTE L.IL 
FAUT MONTRER ÇA AU 
PATRON 1. 


= ete. 


ABATS TES CARTES, 
"FÉR-À-CHEVAL" ! 
QU'EST-CE QUE C'EGTZ 


UN GHÉRIF À REDCITY Z1/ GARE À Lui 
_- ON N'EN À PLUS VU G'IL ÉTERNUE 
DEPUIS DEUX ANG! ) TROP VIOLEMMENT! 
C'EST UN OISEAU JE L'ENVERRAI 
FOUR LE CROQUE-MORT ! 


REJOINDRE SES 
PRÉDÉCESSEURS.. 


IL DOIT ÊTRE ICI 


BED CITY FORTE BIEN SON 
AUJOURD'HUI. 


NOM .LA TERRE ARGILEUSE 
EST TOUTE ROUGEATRE 


LA DILIGENCE 
DE 3 HEURES 
ALLONS 
L'ACQUEILLIR 
AU DÉPÔT... 


{ ON DIT QUE C'EST À CAUSE 
DU GANG QUI Y À COULÉ... Du 
GANG DE GHERIF SURTOUT.. 


C'EST LUI. À LA 
FENÊTRE. NE TIREZ 
QU'À MON SIGNAL-- 


PARAÎT QUE C'EST 
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QUONDONE UNE TÉTNE) | V7 Où M'APPELLE ‘Par POLER", Joueur 
PR EE NE PROFESGIONNEL ET TENANCIER. PU 
‘ “GILVER POLLARZ" SALOON _—- 


---GOYEZ LE BIENVENU À REP-CITY, 

ET PERMETTEZ-MOI DÉPINGLER. 
CET INGIGNE DE SHÉRIF SUR 

VOTRE ILLUSTRE MITRINE.-- 


ÿ 4 ZA A 
ERA FX \S 


| 
=” 
æ 


À 
VAE BE | 
7 À Ÿ nr ik 1 
1 LOON El 


UNE TOURNÉE À _—) ; 
TOUT LE MONDE /!) | , Le 
== CTS | 


BILLVOICA LE NOLNEAU 7 vou, cHÉRE _.NE PAG 
GHÉRIF  “MI-PORTION". DÉPAGGER LA POS 
DONNE:-LUI À BOIRE. INPIQUÉE —-- 
DU"GUPER-FORT CEST | D 

>  LNTVDUR:. 


EN OUTRE, ACCEPTEZ cn 
CETTE BELLE ET NOBLE IQ 


PEN CET INSTANT GOLENNEL, J'AI L'HON- 
ô MONTURE, DIGNE A 


NEUR VE vou METTRE CE PRÉSENT... 
CE SERA LINGTRUMENT INDISPENSABLE 
DANS LE MAINTEN DE LA LOI ET DE LA 


JUSTICE À RED-CITY—-- . 
Ne 
ZA 
V 
\J 


TÉMOIGNAGE DE NOTRE 
RES 


Rer r 


{ 


ET 

D” 

AT, £ 

cu 
\ 


LA — | 
/ CA y 5 


(1) 


mL” « 
1 
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TU TE TROMPES DE ] | Fausse ALERTE, Boys, ] PAG DE DANGER 

(CHEMIN, "MI-PORTION" { | ce SHÉRF EST poux | QUIL NOUS METE 

UNE PAFAITE H\ L'ÉCOLE COMMUNALE fl | COMME un mouron / DES BONE vAN6 
POULE MOUILLÉE / L EGT PAR LA — : LES ROUES 


AHI VOILÀ _. D le 

MON QUARTIER FA ee dE À INTÉRESSÉ 

GÉNÉRAL. JE à ce HD ! A PU VOISIN 
: Fe 1 pAcOTÉ 

BEAUCOUP 

L'ARCHITECTURE 


tam |. 


L'INSIGNE PE MON PRÉDÉCESSEUR, TROUÉ 
PAR UNE BALLE DE REVOLVER--. 
_….ARBORER CETTE ÉTOLE À RED-CITY 
M'A L'AIR MALSAIN-- ET MAUVAIS 
POUR LE CŒUR--- 


GON SOMBRERO EST PU \ #1 JE LEUR METTRAI 
MÈME STYLE. LE GRAFPIN DESSUS 
| À MA FAÇON... 
ET SANS CETTE 
QUINCAILLERIE #4! 
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15 ÇA Y EST. C'EST ENCORE LA 
BAGARRE AU TRIPOT-. T1. 


DNS"  “J 
NGAU PE LA CORPE À ET f JA CE QU'L FAUT.-. "A 


( “BRANCHER", FER-À-CHEVAL 2 
] ens comme Daerune… = 

TU SAG BIEN COMMENT ON ) 7 x 
“PREND SON" DE CEUX QU ù / IN DR LS ve 

TRICHENT AU POLER 11. : VV. EL, ONMES PE 
ENCORE UNE 
PENDAIGON, 
GANS TOUTE... 


TU AS CINQ MINUTES Pour D 4°, NE LAMBINONS PAG : 
FAIRE TES PRIÈRES, AMIGO.. 7 © OA LE CROQUE-MORT 
| PENDANT QUE FER-À-CHEVAL d S\IMPOMENTE… 
y FAIT TON NŒUD DE CRAVATE... 7 a on 
J} CEST SA SPÉCIALITÉ. z 


| 
| 


CS 


(1 


-. ON PEUT 
ASSISTER 
AU SPECTACLE . 
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. L'EST LE SHÉRIF / OVAY, GHÈRIF, TU PEUX REGARDER 

MERORNON qu £ COMMENT ON FAIT... MAIS SO6 SAGE: 

NTERVIENT... IL NA ON N'AIME PAS LE: o FÊTE / 

De LEE ? MÊME PAS PARME !./ 5 ie € 


PETIT Z 
HA!HAHA ! 
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BEAU TRAVAIL, “FLEUR-À-QUATRE-PATTES" 
LA VICTIME, S'EST ECHAPPÉE, ET CES 
COUPE-GORGE  ONT PÉGLUERPI... À 
PRÉSENT, METS LES BOUTS TO AUS 61. 
_--QU'ON RESPIRE 


AVEC TOUT ÇA, LE PENDU S'EST 
PÉBINÉ LE PATRON NE VA PAS 
AIMER ÇA--- 


VA SE FAIRE | 
ENGUIRLANDER_. 


ZUT...IL ME NS 

MANQUE LAS Ÿ] 2 

DE CARREAL.. # ® 
CR 


es 


VOILÀ LE MOME Qui 

S'AMÈNE JE MEN VAS 

LUL APPRENDRE SON 
ALPHABET /.… 


…PAS EU MONEN, 
"BRANCHÉ “ CE FAUX PATRON..IL À HEIN 9! 
JÉTON, COMME JAI DIT 2 À FILÉ À CAUSE --VOUS ÊTES DE BEAUX 
PU SHÉRIF PURS-À-CUIRE -_ SE 
; LAISSER ROLLER PAR 
UN BLANC-BEC !.. 


PAS $1 VITE, MOUCHERON 
J'AA DEUX MOTS À TE DIRE 
S 
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PIS DONC, MI-FORTION, DEPUIS QUAND SE QUEL BEAU JOUJOL---VOUS PERMETTEZ£. 
MÉLE-T-ON DE MES AFFAIRES? RETIRE - 

TI DU JEU ET RETOURNE CHEZ TA MÈRE, ÇA S'APPELLE UN REVOLVER---MAIS 
SINON, GARE ---LE CIMETIÈRE N'EST FAIG GAFFE : ÇA FAIT DES TROUS! 


PAS LOIN L_- HAHAHA !. 


: \ 5 CROQUE-MORT, TU 3 TATATA--ORDRE DU SHÉRIF 
.DOÙ VIENT CE VA ARRIVES AU BON | PRENDS UNE BÈCHE ET 
COUP DE FEU ?. | MOMENT PUR CREUSE __- 
- Où EST LE Ve” 5 UNE INHUMATION--- 

CADAVRE 22 /A 


PENSEZ-VOUS ! 
VOUS M'INSULTEZ!/ 


HM__-CE BLANC-BEE 


PARAÎT RUDEMENT AVANCÉ 
POUR SON AGE -_-— 
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GÀ PAR EXEMPLE / JOLLY JUMPER, HELLO, OLD 0Y2. 
QU'ON MA VOLÉ IL Y À DEUX MENS, TENS, LES INITIALES 
JOURS 51 CE NEST PAS LUI DE PAT POKER", LE JOLEUR 
C'EST SON FRÈRE JUMEAU FROFESSIONNEL--- 
a —— — sé < 


æ, 


EH-EH-EH-. CÉSSE DÉ RICANER., 
JE FRÉVOIS CROQUE-MORT...TU ME 
F| DÉS FRESONS 
DNS LE DOS. 


-… PORTE -BONHEUR … 
!  FERS À CHEVAL... 
PATTES DE LAPINS 
Z DOLLARS 
SEULE MENT--.., 


E 
(2) 


JE NY COMPRENDS 
RIEN-. MES CALCULS 
DE PROBABILITÉ 
SONT  FOURTANT 
EXACTES L.… 


D 
à 


CU 1 
a 


dl 
À 


(à 


F' 
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PAR LÀ___IL 
EST FACILE À 


PLUS GROSSE PILE 
DE JETONS 


PAR EXEMPLE. 6 CE NEST 

ras NOTRE SHÉRIF 
NI-PORTION LE PÉSARMÉ"/ 
. PRENEZ PLACE POUR 
UNE PARTIE DE POKER 


F 7 ji! 


CH) 


æ 


7. 
À PRÉSENT, ENLEVE2- 
MOI CE COSTUME 
APRÈS QUOI, NOUS 
ALLONS CONTINUER LA 
PARTIE..A\EC 52 CARTES. 


TOUT CÉCI CONTRE TON LES CARTES 
CHEVAL. À MOI LA DONNE/ GONT CONTRE 
MOi--- 


(CO 


CU 


Ë 
S 
E 


(0% 


TT 
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d IMPOSSIBLE, PAT POKER !. 
MA CINQUIÈME CARTE ÉTAIT 
UN AS—.DEPUIS QUANP Y 
EN AIL CINQ DANS ON 

JEU 2. 


pi 


Ï 


Ed 

JE DÉTESTE ÊTRE 
ACCUSÉ DE TRICHERIE, 
SURTOUT PAR UN SHÉRIF … 


TOTTI Ÿ 


| T 1RURI f 
Bienne see eesran 


TRES BIEN, LE CANAGSSON 857 À Ti, MAIS 

ENFOURCHE-LE ET QUITTÉ RED-CITY... 

S\JÉ TE REOIS APRÈS LATOMBÉE DE 

LA NUIT, CE GERA À Qui TIRERA LE 
PREMIER. 


CE GALOPIN 
DEVIENT GÉNANTZ] 
JE VAS Lu 
RÉGLER 6ON 
AFFAIRE, À CE 
Faux JETON-- 


C'EST RÉGLÉ, PATRON, 
& G LE TROUBLE-FÉTE À 
=] PLÉ DAGAGES ET 
QUITTÉ LA VILLE 
COMME UNE 
} POULE MOUILLÉE --- 


1% | 

= AMIE 

LES rate 
= LE SN) te æ) 


ENFER ET PAMNATION!.. 
dE FERPS UN CLIENT. 


\ Li pa 
1 re \ 
| 


| 
ITR À 
| fu. 


[tr 


| 


W RSS 


/ sd, | 


un Ÿ I 
fl qi NS 


Pl 
== 12 4 


/ 
G/1l 


AU 
Il 


Nettoyage à Red City 125 


IL SAGIT DE LA" BANQUE OK.NOUS 
DÉS ÉLEVEURS"... 450000 EN }IRONS 
BEAUX BILLETS. _NOICI LE DIRE 
DÉCRET DU COFFRE-FORT...IL \BONOUR 
SUFFIT DE LOUVRIR ET DE AU BAN- 
RAMAGGSER LA SALADE Qb QUIER DANS 

JE 


UNE HEURE, 


MERCI PCUR VOS" PÉTARPE", 
LS SONT MEILLEURS QUE 
LE MEN--NOUS LE 
RECONNAISSEZ 2. 


ET SIL ROUSPÈTE, | AMÈNE -TO, 
ON VA PRENDRE F£R-À-CHEVAL., 
SON PORTRAIT--. /IL FAUT SELLER 
LES CANASSONS.. 


B..A...£..L..CA ÿ EST, MILLE BRONCOS! 
J'ENTENVS LE DÉCLIC--- LA BOÎTE EST UDE.… 
RIEN ŒQUUN BILLET /.. 


MI-PORTION --: PAS UN GESTE, BOYS, 
Lu 101 227 LE TENPS PE \Voue 
METTRE CES BRACELETS 
CE NEST PAG PE L'or, 
MAIS ILS VOUS VONT 
À RAIZ —-- 


JE CARPE CE BILLET INDIQUANT LE 
SECRET Du COFFRE -FORT..JA \DÉE #, 
QUE C'EST UNE PIÈCE À CONVICTION ! . VOUS SOUHAITÉ 
À Pour | |n 4 LA BIENVENLE --- 
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DÉSOLÉ DE VOUS QUITTER. 
J'AI UN RENDEZ-VOUS 
IMPORTANT 


C'EST LE MOMENT DE 
PÉROUILLER LES JOUJOUX 
VE MON PRÉPÉCESSEUR.. 


ÇA ALORS. C'EST LE SHÉRIF 
IL À OSÉ PINCER LES DEUX 
HOMMES DE PAT POKER!" 


_…. UN RENDEZ-VOUS Qui EXIGE 
UN PEU DE TOILETTE--- 


À NOUS DEUX, PAT POKER 
CETTE FOI6 ON VA JOUER 
LE TOUT POUR LE TOUT--- 


QUE DIABLE SE PASSE-T-IL.2. 
LES GARS DEVRAIENT ÊTRE 
IC\ TEPUIS LONGTEMPS 
AVEC LE PÈSE 
AURAIENT-ILS EU DU 


QUELQUE CHOSE ME DIT QU'IL 
VA Ÿ AVOR DU GRABUGE--- 


PEST.'POKER'..LE SHÉRIF 
EST EN UILLE -.: BiLL ET'"FER- 
À-CHEVAL’ SONT EN TÔLE.-. IL 
VIENT DE LEUR METTRE LE 
GRAPPIN DESSUS! 
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JE L'AI VU QUI £E S C'EST FACE, JE VAIS 

DIRIGEAIT VERS LE LUI RÉGLER SON AFFAIRE 

BAR... ET ARMÉ UNE FOIS FOUR TOUTES, À 
CÈTTE FOIS... CE MORNEUX --- 


NEA 


PASSEMOI LA SOU PLAÎT, 
WINCHESTER..L À PATRON--- L 
WINCHESTER ! ’ + ci 


} | 
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FACE. RESTE \CI, 
CROQUE-MORT, ON 
VA AVOIR BESOIN 
E 


CHANGEONS DE PLACE, TEL 
ON EST MAL MIS, ICI. 


7 "ALL RiGHT" PAT ‘POKER * 
VETTE CETTE CARABINE …. 
A MON TOUR DE 


-…ET DIRE QUON 
LE PRENAIT POUR 
UN PIED-TENDRE 


HELLO, SHÉRIF … | ET JE NAIMERAIS 
JOLI,JOLI,TON / PAS QU'ON FASSE 

NOUVEAU DES TROUS DEDANS , 
COSTUME / 


FERME TON SUCRIER ET 
HA HAHA Z... 


FAIS GAFFE, POKER) 

CESSE DE CRÂNER, SHÉRIF UN PRUNEAU AUSSI 

à TU NAS AUCUNE PREUVE CONTRE POURRAIT T'ENTRER 
PAT POKER... À PRÉSENT, MOI... AVEC MOI ON NE BLUFFE E PAR UNE OREILLE 
PÉBOUCLE-MOI TON CEIN- PAS ÇA ENTRE PAR UNE ‘(en ET SORTIE PAR 

OREILLE ET ÇA S0RT PAR L'AUTRE 
PEUX" FOREUSES".. PRONTO : TU 
ES EN ÉTAT PARRESTATION.. 


(y 
((( dy 


TU AS LA CONSCIENCE NOIRE 
COMME L'AS DE PIQUE... TU RE- 


PAS AVANT 
CONNAIS CE BILLET OÙ TU AS ÉCRIT 


D'A\VOIR JOLÉ 
LÉ SECRÉT PU COFFRE-FORT DE LA pa rar 
BANQUE z2 C'EST UNE PRELNE SECONDES FOUR 
SUFFISANTE POUR TE BALANCER DÉGAINER 
AU BOUT DUNE CORDE COMME UN ET TIRER. 
FANTOCHE … QUI PERD PAIE, 
PAT “POKER: 


È 
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D DÉCANE-.MAS GARE AUX TRI- 
CHEURS.. JAIME JOUER SELON 
LES RÈGLES. 


DÉRNÈRE CHANCE 


V4 
CE PATELIN EST TROP TU VOIS CETTE HORLOGE Z 
PETT FOUR NOUS TENR ELLE VA SONNER DANS 
TOUS LES DEUX POKER. QUELQUES SECONDES. TÈS 
) JE TE DONNE UNE € 


Coucou. 
Coucou... 
CN 
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LU QUI SE 


IL S'EéT ÉTEINT | SA eHANCE À TOURNÉ … 
COMME UNE IL À JOLÉ SA DERNIÈRE 4 Ÿ CROYAT LE 
CARTE... CE FAUX JETON al PLUS HABILE 

£ TIREUR DE LA 


CHANDELLE… J 
À ATROLWÉ SON MAÎTRE / 

à ù RÉGION 
Q 


MORTE LA BÊTE, nee ” | 
MORT LE VENIN an CR 
IL EST PARTI OÙ #) L Len IL EST MORT SANS 
VONT TOUTES = LAN | SE DÉPOTrTER.. 
CHOSES _- & LL j À | v ru 

». æ : 6 hé C'ÉTAIT À PRÉVOIR. on 
1€ UN COYOTE, ÇA 4 

“ NE MEURT PAS Ps 
ANA PANS UN LIT. Ô ‘ 


IL A PERDU SON FOIS C'EST 
DERNIER ENJEU: JEU Qui S0R- 
SA RA D'ici 

LES PIEPS 


JA CM Q 
LT =. ET DANS 
AP UNE CAISSE 


> , 
AVEC SON ARRIÈRE- 
GRAND-PÈRE...SIX y 
Ce 


s 
(x PIEPS SOUS L M 
SL” (C ë ; 
; À 7 


TU AS VU SON ‘Six: COUPS"... 
PAPRÈS LA SËRIE D'ENCOCHES 
TAILLÉES DANS LA CROGGE, IL 
DOIT EN AVOIR "REFROIDI" 

VES POUZAINES.. 


d 
S , ARS 
| mr Ne 
EE SL d 
T2 D 
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TU AS VU CE IN y 1 
QUIL À COMME WHISKS./.. 
VCTIMES À | 


SON ACTIF 2. 


OKAYN\. 
SHÉRIF } 


C'EST CÉ QUE 
NOUS AONS 
DE US FORT. 
CA SAPPELLE 


Us DE, 
PANTHÈRE 
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NT 
cest c'uoners us nue À er  “ 
CORIACE QU AIT JAMAIS FOUPROYANT 
MIS LES PIEDS À RED-CITY.. NEC SES 


BEAU TRAVAIL, VoLÀ Pour Toi….iL NE ME RESTE HELLO, POKER," 
CROQUE-MORT PLUS QUA TIRER MON ÉPINGLE nr. \ ON JOUE Au 
TU ES ARRNÉ DU JEU ET À ME DÉBINER.. PLUS Z FANTOME ?… 
À TARD JÉ LU RÉGLERA SON 
AFFAIRE À CE SHÉRF --- OÙ 
"EST TON CANASSON 2. 


LÀ BAS, 
( PRÈS DE LA 


JE SAAIS BIEN QUE TU NEÉTAIS 
PS MORT = EN TIRANT, J'AI VISÉ 

TES ARMES ! JE TA LAISSE 

FAIRE LÉ MORT. COMME JE S0UF- 
CONNAIS LE CROQUE-MORT D'ÉTRE 
UN DE TES CONPLICES, JE LU AI 
DONNÉ UNE CHANCE D'INTERVENIR 
MAINTENANT J'AI LA PREUVE QU'L 
ME FALLAIT ET J'ATTRAPE DEUX 
MOUCHES D'UN COUF.. 


LA FARTE À AGGEZ 
PURE... CETTE FOIS JE 

. L'AURAI MORT OÙ VIF... 

À PLUS TARD, CROQUE-MORT! 


Nettoyage à Red City 133 


HAHAHA…. CEST CE QU APPELLE 
AOIR UN PIED DANS LA TOMBE … LE 
GHÉRF QU ME METTZA EN CALE 
N'EST PAG ENCORE NE 

" 

ZA 
£ ; 
Las 


OOOWL.UNE BIFURCATION.. FOUR UNE FOIS CET 
CASE CONPLIQUE.. 1 AG PE PIQUE LUI 
ForreRA MALHEUR --- 


EN AVANT, AU GRAND 
GALOP, JOLLY JUMPE 12. - 


NAS < L'ACEUSATION, LE FPRÉVENL 
GE VÉCLARET IL. COUPABLE OÙ L.. COUPABLE..- 
NON COUPABLE ? 
=H « ? 
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Hors-la-loi est paru en décembre 1954. 
Il reprend les épisodes Hors-la-loi et Le retour des frères Dalton. 
Par respect pour l’œuvre, ceux-ci ont été remis dans leur ordre strictement chronologique. 


NOS AUTRES ALBUMS 


LUCKY LUKE, 
LE JOYEUX COW-BOY 


par Morris : 
La Mine d'Or de Dick Digger ; 
Rodéo ; 
Arizona ; 
Sous le Ciel de l'Ouest ; 
Lucky Luke contre Pat Poker. 


BADEN POWELL 


par Jijé. 


STANLEY 


par ©. Joly et V. Hubinon. 


RED RYDER 


par Fred Harman : 


Tomes |, 11, 111, IV et V. 
JOHAN 


par Peyo: 


Le Châtiment de Basenhau ; 
Le Maître de Roucybeuf. 


LA GUERRE DANS LE PACIFIQUE 


par J.-M. Charlier et V. Hubinon: 


Les Japs attaquent ; 

Les Mystères de Midway ; 

La Revanche des Fils du Ciel ; 
Les Tigres volants ; 

Dans les Griffes du Dragon noir ; 
Attaque en Birmanie ; 

« Tarawa », Atoll sanglant 

(en collaboration avec À. Weinberg). 


LES NOUVELLES AVENTURES 
DE BUCK DANNY 


par J.-M. Charlier et V. Hubinon: 


Les Trafiquants de la Mer Rouge ; 
Contre les Pirates du Désert ; 

Les Gangsters du Pétrole ; 

Pilotes d'Essai ; 

Ciel de Corée ; 

Avions sans Pilotes. 


DON BOSCO 


par Jijé. 


TIF ET TONDU 


par Dineur, Bermar et Will: 
Le Trésor d’Alaric. 


JEAN VALHARDI, DETECTIVE 
par Jean Doisy et Jijé: 

Tomes | et ||; 
par J.-M. Charlier et Eddy Paape: 

Le Château maudit ; 

Le Rayon Super-gamma. 


BLONDIN ET CIRAGE 


par Jijé : 
Les Nouvelles Aventures de Blondin 
et Cirage 


(animé par V. Hubinon) ; 

Blondin et Cirage au Mexique ; 
Le Nègre blanc ; 

Kamiliola ; 

Silence, on tourne ! 


L'EPERVIER BLEU 


par Sirius : 


L'Epervier bleu ; 

Le Pharaon des Cavernes ; 
L'Ile aux Perles ; 

Les Pirates de la Stratosphère ; 
L'Ennemi sous la Mer ; 

La Vallée interdite ; 

Point Zéro. 


SURCOUF 


par J.-M. Charlier et V. Hubinon : 


Roi des Corsaires ; 
Corsaire de France ; 
Terreur des Mers. 


LES AVENTURES DE SPIROU 


par Franquin : 


Spirou et l’Aventure 

(animé par Jijé) ; 

Spirou et Fantasio ; 

Quatre Aventures de Spirou et Fantasio ; 
Il y a un Sorcier à Champignac ; 

Les Chapeaux noirs 

(en collaboration avec Jijé) ; 

Spirou et les Héritiers ; 

Les Voleurs du Marsupilami. 


LES HISTOIRES VRAIES 
DE L'ONCLE PAUL : 


Barbe-Noire ; 

Guynemer ; 

Cap plein Sud ; 

Comment naquit la Marseillaise ; 
Trois Enfants contre les Indiens ; 
Le Mystère du Brick fantôme ; 
Héros d’Epopée ; 

Combattants de la Vie ; 

Robert le Diable ; 

Requins d’Acier. 
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REA || i 
1000 ÿ | = RÉCOUPENSE À 


A QUI CAPTURERA 


RECHERCHE 


4 
gt DAMON) D car 


Er 


noees eue A 


Me 


—— 


LA MIEUX 
COTÉE.- 


QUICONQUE CAPTURERA : 


MORT Où NF 


DAUON 


MILLE PÉTARDES, 


L'ÉPOQUE TUMUTUELSE 
DÉS PIONNERS BIEN DES 


HORSLALOI, RENEGATS, DES- 
PERADOS ET VOLEURS DE 


GRANDS CHEMINS ONT LAIGSÉ 
LEUR NOM COULEUR DE SANG 
PANS LES ANNALES DE LOUEST... 


gr 
M Re PARMI CES 


ÀG DU "SIX- COUPS" 
NUL NE FUT AUSS| 
REDOUTABLE ET 
REDOUTÉ QUE LES 
QUATRE FRÈRES 
PAUTON 


JAI TOUJOURS ÉTÉ PRÉCOCE 


BOB, TU ES "L'HOMBRE" CAPABLE DE VÉGAINER 
LE CADET DE GA "FOREUSE" PLUS VITE QUE MOI 
LA FAMILLE» N'EST PAS ENCORE NÉ--- CEUX 
MAIS TA TÊTE QUI ONT ESSANÉ NE SONT PLUS 
DE PIPE EST LÀ POUR LE DIRE, » 
CELLE Qui QD 
B6T TOUJOURS 
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ES SNISTRES 
CÉLÉBRITÉS NE CON- 
NAIGSSAIENT QUE LA 
LOI DU REVOLVER À 
SiX COUPS LET LA 
VIRTUOSITÉ AVEC LA- 
QUELLE LS Ma 

NIAIENT CELUI-CI ÉTAIT 
LE RÉSULTAT DE BIEN 
Fee ANNÉES D'EXER- 

[ 


Be LE CAVET DES 
FRÈRES PALTON, 
GSURFASSAIT TOUS 
CEUX-CI PAR SON 
APRESSE — 


FPASSONS À LEXERCICE 
DE VTESSE___C'EST MA 
SPÉCIALITÉ. 


15 \ 

[MR C'ÉTAT SURTOUT 
PAR LA VITESSE A\EC 
LAQUELLE IL DÉGAINAIT 
SON "RÈ 


QUE BC PA 

VINT FAMEUX DANS CE 
MÉTIER Où LA VE DE: 
PENPAIT SOWENT DUNE 
PRACTION DE SECONDE. 


QUEL 
RTLOSE: 


: n. 
BOY, oHIBoY !! 
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l 
CE EN DÉVALISANT 
UNE BANQUE QUE LES 
FRÈRES DALTON DEBU- 
TÉRENT PANS LEURS 
CARRIÈRES CRIMINELLES 
_-CEST AUSSI UNE AT- 
TAQUE VE BANQUE Qui 

PLUS TARD LES PERDIT 
ET LES MENA TOUS AU 

CIMETIÈRE DE BOOTHILL, 
"LES PIEDS EN AVANT" 

ET LES OCHES VIDES. 


Es a 


"EL RENO", 


le 


4 fl 
GET Pour DÉPOSER 


MES ÉCONOMIES À 
LA CASSE os 
D'ÉPARGNE.. 


| C'EST PANS LE Sne 


ATTENDEZ-MOI (CINE 
VAS FAIRE ÇA TOUT SEUL SN 
LES DOIGTS DANS LE NEZ. 
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Ÿ reNez esci 
PENPANT QU 
J'ÉMBALLE... 


SHéeir ! 5 
GEÉCOURS // 
Au VOLEUR /// 4 


74 


Z l'A 
ANS 
4 


R. L £ 
NY PAS El À ME SERNR DE 


NON RIGGLO UNE SELLE FOIS! 
BANSENGIBLES AUX | , 


CHOSES DE L'ESPRIT, 
LES FRÈRES DALTON 
RESTERENT JUSQU'AU 
JOUR DÉ LEUR DÉFAI- 
TE IGNORANTS ET IL 
LETTRÉS 


7 
CE SERA COMPLIQUÉ 
TU AURAIS DÜ VE- 
MANPER AL, BAN- 
ON POURRAIT QUIER DE LE FAIRE. 
JOUER TOUT ÇA PE 
AU POKER. 


_-.J'ÉCRIS 2 ET 
VE RETIENS 5 


NCO 
GMPLIFIER LE NOMINA- 
TEUR ET LE DENOMINATELR DE 
LA FRACTION 


FA ME DONNE 45733333. 
Te-- CEST Te LONG_IE 
METS LNE VIRGILE LA" 
ÇA FAIT TOUOURS BIEN. 
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LA RÉPUTATION 
FRERES 


DE DILIGENCES 
ÉTAIT RECONNLE 
À TRAVERS TOUT 
L'OUEST 


CINQ MINUTES D'ARRET POUR 
LAISSER SOUFFLER LES 
CHEVAUX  POSTILLON, 
DÉTELEZ LES PBÉTES / ; 


TA 
Te 7 


Ge à OVERLAND SAGE 


2 : : 
—<= [a @ a \ WA 
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AU DIABLE CES 
FERMETURES QU 
NE MARCHENT 

JAMAIS !11... 


[CL FE LES FRÈRES 
DALTON $E SGPÉCIALISÈRENT 
SURTOUT PANS LES ATTAQUES 
DE TRAINS, À TEL PaINT QU'ILS 
FURENT BIENTÔT PLUS RE- 
DOUTÉS DES VOYAGEURS QUE 


GERONIMO ET TOUTE SA TRI- 
BU DAPACHES_ 


æ à 
19" ST). 


/ 

BONNE CHANCE, / CES BRONCOS NE 
LUKE , ET Al SE LAISSERONT PAS 
REVOIR ..J'ESPÈRE) FACILEMENT LACER. 

-— LA SELLE FAÇON DE 

- PISCUTER AVEC, EUX, 
6T À _ COUPS DE PÉTOIRE. 
MAS J' ESSAIE- 


7 NV \ 
MOI, JE NAI PAS Ÿ JE NE Suis PAS UN 
CONFIANCE ; JE FROUSSARD , MAIS 
RESTE CHEZ MOI!) JE N'A\ QUUNE 
SEULE PEAL,ET JY 


TNENS ; <L 

MOI JE NE > 
BOUGE PA  Ÿ À Quoi BON Voÿa- 

D'IC\ GER €I CEST 
SF POUR ARRIVER 
TÜ PARLEZ! | LES POCHES VIDES. 
CE TRAIN-LA 

Pourrarr Noue Àf 81 PA6 DANS 
MENER Six PIEDS À UN CERBUEIL.. 
SOUS TERRE ! 


7. NCHANTÉ, LUCKY LUKE -..FAS 
FÂCHÉ DE VOYAGER AVEC UN DÉTEC- 
TVE DES CHEMINS DE FER SlRTOUT 
NEC LE COFFRE-FORT TU FOURGON 


LA SITUATION EST DEVENUE INTE- 
NABLE. LES VOYAGEURS SONT 
PRIS DE PANIQUE ET LES PERTES 
SONT ÉNORMES. MISE. AL COLRZANT 
DE VOS EXPLOITS ANTÉRIEURS , LA 
COMPAGNIE ESTIMÉ QUE \ous ÊTES 
L'HOMME QU'L NOUS FALT.-VNOTRE 
MISSION EST CLAIRE : RAMENEZ-NOUS 
BOB DALTON ET SA BANDE ,MORTS 
Où F5. , 


“ Ke \9® a ee 
& «ces ne x ES 


DÉCLIN TOUTE LEG- 
PONSABRILITÉ EN CA 
D'ATTAQUE . LES Voya-| 
GEURS Voyagi 

LEURS (AoPRe 

LAN) 


eh BIEN, OLD BOY F PERSONNE / 
JE CROIS QUE NOuS Été ” 


| GSAUF LE 
N'ALLONS PAS CONTRÔLEUR .‘4 
MANQUER DE 4 1 

PLACE SUR CE 

TRAIN. 
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PÉDISTANCE, Sur PRÉPALEZ-NOUS, LEG GARE! en y Eer/J'ENTENDEN IL À ENCORE 
À LION L'EXPREGS NE VA PAS TARPER.. fe RONFLEMENT DES ) PU RETARD. ON 
RAILS : IL NEST AS / NE PEUT PLUS 


5 9 
/4M WORKING ON The | LOIN--- METTEZ D a GUR 


rar. __ ALL THE Vos CAGOULES.. r 
LONG LONG DAY. ES 


ÊTRE: RS, 
Moi, JE ME CHARGE NE 
a) PREMIÈRE LL Sex 
7 NON, MAR SI CES EONOTES 
ME TOMBENT SOUS LA MAIN, 
JE LEUR POINÇONNE LES 
ORELLES AVEC CEFeI…. 


re” CS 


HAUT LES PINCES, 

TOUT LE MONDE! 

BILL, FASSE-MOI 
LE SAC. 


TL. EAFER ET PAMNATION/ \à 
NOUS SOMMES ROULÉS 
, CE TRAIN EST y 
VpE/ 


07 ; 
C'EST À PLEURER, B08/ 
RIEN QUE LA BLAGLE À TABAC 
DU MACHINSTÉ, UNE MONTRE, 
UN POINÇON ET UN SIFFLET// 
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UN FEU DE 
DINANITE POUR 
COUPER LA LIGNE, 
Du FOURGON DE Quoi D ÉT EN AVANT. 
Ÿ NOUS DÉDOMMAGER 
. AMPLEMENT.. 


A || 
SA 
RS 


P'eouCHEZ-VOuS 
LES OREILLES 
GARE 


AU 
BOUCAN 


| 


d | 
ee 
‘D CE 


FSIZ 


TL : ES 
nI 


:=+ = 


s + ENTRETEMES ; 
Cf ON NOUS À EUS/ 
C'ÉTAIT 


IT UN Y 
PIÈCE JR” Le 
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A AU) 


UNE BIÈRE, 
ET SANS 
FAUX COL... 


DIS. AVANT QU 
PENQTU N'AIES PU DÉ- 


V ! 


(ei 


De /4 { 


7 
Peau TRAVAIL, 
rar 
AILL 
TÉLÉGRAPHIER 7 
POUR FAIRE 
RÉTABLIR LA 
à. LIGNE... 


dt:_8 


| ue à 


C4 


OSENT SE MONTRER, JE LEUR 


(ss BLAGUE? EH GIEN, &1LS 


PERFORE LA PELURE JUSQU'À CE 
QU'ILS AIENT L'AIR DE QUATRE 
FROMAGES PE GRUVYÈRE !…. 
FÉRSONNE NE VIDERA MACASSE, 
MÊME PAS LES VALTON--- 


ON LES PRENDRA À ComPrez Sur MOI, SHÉRIF, 

Au DE FOURNU CES QUARANTE MILLE DOLLARS 

PAR ÆURPRIGE / 0E LÉCONFENSE ML ro 
1/4 


AUSS1 
= ÿ 
CEST EXACT/.IL FAUT Four 


EXTERMINER CETTE VERMNE 
UNE FOIS FOUR TOUTES. 
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- | | 
AVERTIS LE CROQUE 
MORT EN PASSANT. 


JE VEUX TÉeouvrir 
QUI EST LE FUTOIS QUI CRCE 
NOUS À FAT CE COUP... 
QUAND J'AURAI FINI 


7 ET QUAN 
DE LUI TANNER LA PEAU, 
IL FAUDRA LE RAMASSER 
AVEC UNE PELLE! À 


7 GtéRE JILS SANT LÀ..LES 
PALTON...IE LÉS AI RECONNUS … 
LS SE DIRIGENT PAR OI {. 


| JE VAIS ENTRER LE 
PREMIER FOUR VOIR S| 
SONNE NE NOUS 


FER 
À RECONNUS 
QUELQU'UN POURRAIT 
{ NOUS TENDRE UN 
PIÈGE... 


T7 


FAUT_..NE TIREZ 
QU'A MON SIGNAL! 


Sy 
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4 DE L'EAU <. NOILÀ -..NE LAISSEZ PAS 
Nez MEN er LA BOUTEILLE 
{ Ü 


pu VRAI ST EXPLOSIF... 


ÉT "PRONTO“.. 


L 
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BARMAN! QUATRE 


BOUTEILLES DE 
WHISKY... DU 'QUATRE - 
VINGT- DX DEGRÉS */ 
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ñ NT 
D yT.J'A DÉA VU GET "HOMBRE’ QUELQUE PART... 
JE PARIE MASELLE ET MES BOTES ŒU'IL 
ST DANS LE COUP QU'ON NOUS À FAÏT 
LORS DE LA DERNIÈRE ATTAQUE DE TRAIN. 
- BZZZ---BZZZ.. 


(ane sue 
D SOCIÉTÉ — 
ns” 
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JE NAME 45 
TON HUMOUR, 


… COW-BCY.- 


MERCI. CA MA 
FAIT PLAISIR , ET... 


27 
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ASSEZ BLAGLÉ,COW- 


/ 
--ALORS, 808, y N'Y TOUCHEZ 
BOY.VOYONS VOIR 


JE LE DESCENDS 2 FAS. J'EN FAIS 
MON AFFAIRE …. S\TU TE SERS AUSS]| 
BIEN DE TES 'SIx- 
COUPS" QUE DE TES 
PINGS "AIS TES 
FRÈRES ET DÉGANE / 


INUTLE DE A BLA BLABLA..TU VOIS CETTE HA!HAIHAL... JEU went 
EE HORLOGE 2.- DANS QUELQUES TU PEUX OMENCER AEN- À} 
C'EST MOI L g GECONDES ELLE VA SONNER LEVER TES BOTrES, 
L'HEURE...JE PARIE MA SELLE COW-B0Y :.- AN 


ETMES BOTTÉES QUE TU RATES é ; 
LE COUCOU DCI. ? 5 F 
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PÉTARD..IL A RÉUSSI... 
TAS FOSSIBL 


IL LES RAMÈNE IL LEUR À MS 
Lnchubiete - LE GRAFPIN 
&! 


essuie! 


BEAU . TRAVAIL, LUKE, JE ME CHARGE 
Du RESTE, VIENS ME VOIR PLUS TARD 
TOUR ENCAWSER LA RÉCOMPENSE --- 


NETE FAIS AS DILLUSIONS, SHÉRIF, 
dE PARIE DIX CONTRE UN QUE DI@i 

VINGT-QUATRE HEURES, NOUS AURONS 
VIDÉ LES LIEUX...HAHAHA!..… 


…E Vous ARRÊTE FOUR 
VOLS, MEURTRES, ATTAQUE 
À MAIN ARMÉE, ETC--ETC-- 
C'EST à Ci,LE 
N 


OK.SHÉRIF , NE 

LAISSE PAS FILER 

CES OISEAUX DE 
OI. 


JUGEMENT. COMME € CETTE 
ENTREZ DONC ., | NIQUÉE DE CONTES MÉRITAIT \ CEST VRAIL.IL 
SEZ \QUS EN ATTEN- L D RENTE RETRO SD ARE 
DANT LE JUGEMENT. | ART QUILE NE SE 


ie VONT FILER À NOTRE _PDÉBINENT. 
NEZ ET À NOTRE BARSE, ET A7 
TOUT SERA À RECOMMENCER.- 
IL N'Y À QUUNE 
M PELLE FRIGON AS6EZ GOUPE 
DT POUR TENIR CES OISEALX-LA … 
UN CÉRCUEIL, SX PEPS SOUS TERRE) 


APPORTEZ DE LA CORPE! 

ON VA.LES'BRANCHER" 
GUR-LE- ) 
CHAMP£. 
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HÉ!SHÉRIF' C'EST 
L'HEURE DE CASSER 


LA CROUTE / ON 
MEURT DE FAIM... 


Four Mal APFORTEZ 2 
CE SERA LE MENU :! + 

UN BIFTECK L'HEURE DE 

SAIGNANT...- NOURRIR LES 
: 4 3 ; 


E 
Lére “Des FAUVES 
VIN 


27 LES escurs | V LS FOURZAIENT 
DE CES | ÊTRE UN PEU 
MESSIEURS... PLUS LÉGERS... 


'ezrr E FACE DE @ITRON A 
DÜ CONFONPRE SA FARINE 
AVEC DU CIMENT---/ 


À CE RÉGIME-LÀ, 
ON EST SÛRS GARANTIS INCASS 
DE GAGNER 


Du FOIDS- 


ABLÉS… 
Z 
CB 


IL FAUDRAIT Lui DEMANDER RIEN À FAIRE: IL FAUDRA NE VOUS 
UN CASGSE-NOISETTES_ TU LES LAISSER TREMPER <S ESQUINTEZ 
VAS CASSER LES CHAR- QUELQUES JouRS Pour ) FAS. J'AI 
NÈRES LES KAMOLLIR. UNE. de ou 
= RE IDÉE —. 
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4 
QUELS BISCUITS | Y ET TELLEMENT 
C'EST DU BÉTON' Ÿ LOURDS QUON 
EN ATTRAPERAIT 
A DONNER UNE / UNE DÉSCENTE 


INDIGESTION A D'ESTOMAC--- 
UNE CHÈVRE D 
Û NEO EN FA- 
T26 PAG:61 MON 
PLAN REUSSIT, C'EST 
à PE LA DINVE QUON 
CA AURA POUR SOUPER. 


EN # 


À PRÉSENT, ENLEVEZ-MOI 
QUELQUES FLANCHES PÜNE 
DE CES COUCHETTES.. 


VO CESTLE MOMENT DE LSVVEMENT mn per 


RETROUWER NoS'skeouPS" MES AR- LS ONT FILÉ/! ce 
ET DÉ FILER À LANGLAISE ° 
FAR-DERRIÈRE... #/ 

a 9 
- — 


208 
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; 4 
LS SE SONT SAUVÉS EN SELLE / Nous LS NE PEU- 


PAR-PERRIÈRE .. LEURS ALLON U 
IS ONT PRIS LA TRACES SONT TOUTES .. PONE nr 


f POUPRE DESCAM- FRACHES !. a _ UN M 
JE , RE ŒUON LES A 

L'AVAIS BIEN ENFERMÉS.... 
DIT QUE CES 

BARREAUX NE 
LES RETEN- 
DRAIENT PAS. 


CES IMBÉCLES SONT TROP 
PRESSÉS..ILS VONT TOMBER PANS 
UNE EMGÜCHE À Cour Ssûe_. 


EN AVANT. ‘JOLLY,., LA PISTE S'ARRÈÉ 
AU PETIT GALOP.. un. RS 


ET OUVREONS : ROCHEUL À PARTIR 
LŒIL : EE AE 


SALUT, VAILLANTS 
PEAUX ROUGES ! LES 
VISAGES -PÂLES SONT 
VENUS EN AMIS 

SOLLICITER VOTRE 
AIDE 
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DL 
UGH! MOI ME SOUVENIE DE BONNE CHANCE AU 
CES SALES BOBINES_. EUX VISAGE PÂALE ET À 
PASSER PAR [EI IL Y A UNE SES COMPAGNONS / 

TI 


4 RECONNAISSEZ-NOUS 
CES VISAGES PALES 2 


QUE LA CHASSE 
LEUR Soir FANO- 


RABLE.…. UGH_.. 


OKAN, LES GARS/RENGAINEZ VOS Six 
COUPS ET ENFOURCHEZ V0 BÉTES NOUS 
PARTONS VERS LE NORP..…. IL FAIT MAL 


GAIN DANS CES PARAGES.CA SENT 
LE COYOTE... 


MATE 


CR 


\ 


C ÉNFER ET PUTRÉFACTION ! 


CETTE EAU EST SALÉE !!.. 


m ENTRETEMPS … 


VOLA LE DERNIER PUITS 
D'EAU... NOUS ALLONS POUVOIR 
ABREUVER LES BÉÊÉTES ET 
REMPLIR NOS GOURDES..LA 
MIENNE RENT be 


> 
CES GREDPINS NOUS ONT EUS/ 
IL FAUT RETOURNER SLR NOS & 
FRS OÙ CLAQUER PE SOIF. 


— (072 
PEPENCANT, CHEVALCHANT SNS HÂTE, 
ÊN COW-BOY CONTINUE  INLASSASLEMENT 
LA FOURGLITÉ LES HOGS-L4-L0I--- 


& > 


160 Hors-la-loi 


enr L'ÉPOQUE QUI SUINIT, 
LES FRÈRES DALTON CEPRIRENT 
DE PLUS BELLE LEUR AETNITÉ 
PE DANS PLUSIEURS 


ATE.. 

RIEN QUE LEUR NOM FAISAIT 
FRISSONNER TOUS CEUX Qu| 
REPRÉSENTAIENT LA LOI, ET 
LES SHÉRIFS PÉRICENT EN 
GRAND NOMBRE, LES UNS TOMBÉS SOUS 
LES BALLES IMPITOYABLES DES 
HORS-LA-LOI, VAUTRES MORTS 
DE DÉPRESSION NERVEUSE 
D'AUTRES ENCORE PERVAIENT 
LA RAISON. 


AUX VEUX DES ENFANTS, LES LA RÉCOMPENSGE OFFERTE 


LALTON ÉTAIENT PLUS TERR - POUR LA CAPTURE DÉS HOIES-LA- 
FANTS QUE LE LOUP GAROi.. LO| AUGMENTAIT DE QE pi 
S OUR. 


7 GiTU N'ES PAS SAGE, 
LES PALTON VIENPRONT TE 


LE VANCER DE PLUS EN PLUS MENACANT FOREA LES 
DÉSPÉRALOS À'RÉCOUBLER LEURS PRÉCAUTIONS ET À 
DEMEURER AUX AGIETS À TOUT MOMENT 
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J'EN A ASSEZ DÊTRE SUR LE QUIVNE Ÿ TU AS RAISON, 
808. D'AUTANT 


NUIT ET JOUR _. JEN A MARRE, VOUS 
ENTENDEZ /_ LA LOI DÉ TRENTE-SIX \ PLUS QU'IL N'YA 


COMTÉS EST À NOS TROUSSES 1. DES FLICS) PLUS RIEN À 
NOUS ATTENDENT À CHAQUE TOLRNANT FAIRE PAR EI.NOU 
PRÈTS À NOUS ENVOYER UN PRLNEAU ET AVONS VIDÉ 
À RAMASSER LE FOGNON--NOUS SOMMES TOUTES LES 
TROP CONNUS 11. IL FAUT / BANQUES! 
DÉGUERPIR ! x 


Ve 
NOLÀ LE KANSG ! 
ANOUS LA LIBERTÉ. / [L PARAÎT 
QUE C'EST 
UNE RÉGION 
PLEINE DOProR- 
TÉS 


L'ENPROIT À L'AIR BIEN. 
MAS OÙ SONT LES 


SÉNBLE QUE 
JE VOUS 
CONNAIS 
EST-CE QUE - 
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VOILÀ LE SHÉRIF. 
IL Dir POWWOIR NOUS 
RENSEIGNER... 


NOUS IRONS VERS LS 
NORD, LE KANSAS...NQUS 


ADIEU, 
V SERONS INCONNUS. 


O TERRE 
HOGPITALIE 4, 


MAIS LES HOGS-LA-LO NE SE DOUTENT 
FAG QUE LEUR ENNEMI RÉ ASIN 
LEUR (ISTE - - Æ 


PITES-MOI, MON Le CONTINUEZ 
BRAVE..OÙ PONC TOUT DROIT 
SE TROUVE LA C'EST AU BOUT 


BANQUE. DE DÉ LA RUE 
L'ENPROIT à PRINCIPALE … 


/ __DAVOIR DÉJÀ VU | 


CEST BIZARRE. CES BOBINES-LÀ 


J'AURAIS FOURTANT 
JURÉ - 


Les matron.us sont | MENT LES mon … 
LA... GAREZ-VOUS!.. mA see 


_ 
TS] 
js 


"= 


[1 


MÉFIEZ-\VOLS ET 

TENÉZ LES MAINS 

FRÉTES_..ON NE SAIT 
JAMAIS. 


QUELLE BONNE 
IDÉE TUAG ELE 808, À 
DE VENIE II AFIN 
PASSER 


a 
4. 


7 de” 


Cd 


L.) 
N % 
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LA PISTE EST TOUTE 


FRAHE. dÆ 
7 TE | < r 
| 


NOIE LE BAE UNE BIÈRE BIEN QUE SE PAGSET-IL C'EST PIRG 
DE L'ENDROIT. k 100. GLACÉE ET SANS IL: 2 L'ENPROIT EST QUE GA, ÉTRAN- 
LE TENANCIER À A DÉSERT. À BIÈRE 
FEES PS EN À Ye Col. | | EéTELLE iNsuvagLz 
>, APPRENPRE KR OP D où LÉS GENS D'ici 
PLUS LONG... CG GONÉ LS TOUS pes 
ABSTINENTS 2. 


TRE LE NEZ VEnCR 


CEST TRES MAUVAIS 
POUR LES AFFAIRES... 


MAUVAISE NOUWELLE! IL NOUS À 
VEVINEZ Qui EST 


POURSUIVIS n ÇA NOUS Le 
: Q © D 
EN \ILLE/ LUCKY LUCE/) JUSQU'eiZz. | - VER Eux Ÿ 
NOUS À US ENGAGE À PRMER LE Ts CONPTE..…. CHERCHER SON 
A LA MESA ELA | Gé ( | D nigker DIRÉCT RUE 
\U ENTRER AU SAR. LE PAS DES MACCHABÉES. 
_. ‘ La rs 
C'ÉTAIT BIEN LA ù : 
PEINE DE VEN 
SI LOIN--: 
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7 ATENDS AU MOINS DAVOIR 
DESCENDU TA VICTIME, AVANT 


DE LA MARQUER SUR LA GROSSE) 


DE TON "ax-cours', BOB. 


RETOURNE TOI, LUCKY LUKE / 


ON NA PAS L'HABITUDE DE 
DESCENDRE LES GENS PAR 
DERRIÈRE 


IS GR/ 4 
y MEREI. C'EST 
es TRÈS PRÉVENANT 
dé LR DE VOTRE FART.. 


LAISSEZ- 
MOI FAIRE 
JE Vois où 

L 
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PRENEZ PATIENCE ‘ LE 
D, SHÉRIE VA VENIR VOUS 


LIBÉRER TOUT DE STE 


DÉSOLÉ, SHÉRIF …. CEUX QUE HEUREUSEMENT QUIL ME RES- 
NTER / 4 AT CE BUT DE DYNANITÉ 
ee eee DE NOTRE DERNIER " FRIC-FRAC' 
À LA BANQUE. 


J'AI BIEN FAIT DE SAISIR — : 
CECI AL DÉPART €A NOUS | ÉDE /LA LA VE 
RAFRACHIRA LES IDÉES. LUéky LUE NOUS ç” DURÉ, e£ 
GÈNE TOur LE CONOTE-LÀ 
TENRS …—. 
CÉLÈBRES © 
CELLE DÉ GEORGE 
WASHINGTON —— 


7 JA TRONÉ VOUS, AVEZ DE LA s 
Al ASSEZ DE ORMIPABLEL. FoURQLOI 
CERVELLE FOUR NOUS TOUS BANDE N'A- \ 
PE CÉRVEAUX FÊLÉS./... de # Pr À pre + 
VOICI CE QU'ON VA FAIRE. 
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IL N'Y À PAS À DIRE, BOB...TU ES UN 
FIN MATOIS...GRÂCE À TON 
ETRATAGEME, ON POURRA 
RECONMENLCER À ZÉRO. 


ME RÉVEILLER AU MILIEU DE LA 
NUITZ..ENCORE UNE EXTRACTION 
DE BALLE SANS DOUTE. J'EN Al 
FAIT_PÉS DOUZAINES DEPUIS QUE 
dl S'PRES DALTON SONT EN 

— 7 


= 


ET ON AURA 
BEAL JEU 


LES SHERIFS 
Y PERDRONT 
LEUR LATIN. 


PAS LA PEINE LE , a EON— SUIVEZ MOI 
OUS ALARMER ; DOC. EXFÉRIENCÉ EN FORG À LA SALLE DOPÉ: 
NOUS SOMMÉS CHISURGIE ATION— . 
| ESTHÉTIQUE ‘ , 


PAS DÉ FAUX 
GESTÉE AVEC CE 

SCALFEL Doc 
= ONITE RENT 


REVRESSEZ-NOI LE NEZ 

ET DONNEZ-MOI UN 
PROFIL PIGNE, NOBLE 
COMME CECI. 


ŒIL... 


MEREI MILLE FRE, Doc. Vous Pourrez EN- | ff Ve'EST BEAU TOUT DE MÊME, 
NOUS PENSERDNS ‘À TOI LEVER LES BANPAGES LA SCIENCE ET LE 
LA PROCHAINE FOIS. VANS UNE SEMAINE. | | PROGRÈS 
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J'EN AI ASSEZ DÉTRE 
DANS UNE | GARVE RONS EMBALLÉ COMME UNE 
SEMAINE.  K GECI COMME £ MOMIE... J'ENLÈVE LES 
L'INAUGURATION—- ) SOUVENIR.. BANPAGE S--. 
FIGURE DE Ney HAÏHAHA! 
FIED-TENPRÉ: 


LERERES DALTON 
CCRELÉRÉE 
S «J 


e fé \ 

GS CÉ'TOUBIS" M' ; SPLENDIDE! NS 
ENLAIDI, dE Lul | à | ÊTRE ÉCORCUE VIF 51 

COUPE LES OREILLES UÉLQUUN EST CAPABLE 
Er JE LE L gi g Ni 


GREFFE SUR LE NEZ.! VE NOUS RECONNAÎTRE 


ALLONS FARE 
UN TOUR EN 


VILLE COMME 
UATRE L'AR Doux 
INOFFENGSIFS ET COMME DÉS 
RESPECRTABLES MOUTONS... 
ÉTRANGERS... 


QU CE NEST PA MeABLE! COMMENT 
Fr AURAIENT-ILS PU a%æ# NOUS 
RECONNAÎTRE?! ] 


_ Œ | 
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W L 
C'ÉTAIT BIEN LAPEINE VE 4 C'EST RATÉ 
SE FAIRE TRANSFORMER D? MOI JE VAS ME 
LA FIGURE‘. Ce 


FAIRE FEMBOURSER 
ET REMETTRE MON 
ANCIENNE BOBINE / 


\ 


1 ZERUN 


qi 
LI 


mm? 
Lu 


JE COMMENÇAIS 
| EN AVOIR 
GÂTS RÉPARÉS/ |AGSEZ VEME / MAL , 
6 TOUT q{ KEcousu. 
Nous N'ÉTIONS 
6 S'MAL 


TRÊVE DE PLASANTERIE L..LREVENONS 
4 NOS MOUTONS VOUS VOYEZ CE 
VILLAGE PAS LOIN D'ICI2- ON VIENT 
D'Y INSTALLER DEUX BANQUES 
TouTS56e NEUVES 


___——… 


HABITLPE. DE NOUS. TA 
VA LE DÉGOÛTER {| 


EAN 


À / LES Mas EA L'Are, 
TOUT LE MONDE... 
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I] 
CE | 
ue Fa à 
= — 
= 


A 


BON DÉBARRAS! 
IL3 SONT 
Partis... 


À L'e'esr UNE oceasion 

À CÉLÉBRER, BOY! 
J'OFFRE UNE 

TOURNÉE j 


IL N'Y 4 QUUNE 
CHOSE À FAIRE: 
PRÉVENIR TOUTES 
\ LES VILLES 
J ENVIRONNANTES. 


SEULEMENT dE 
SAVAIS QUELLE ) À 
PIRECTON à 
ILS ONT F3 
PRISE 


(ES 
R | L 
ND 
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C'EST HEUREUX FOUR Lui. Vous 
LUI PIREZ QUON DÉCAMFE DA ET] 
Si JAMAIS ON LE RÉTROWE SUR No- 
TRÉ CHEMIN, ON LU ENVERRA TEL - 
LEMENT DE PLOMB QUE LE 
CROQUEMORT NARRNVERA PAS 
À LE RAMASSER ——. 


| NDILÀ Qui EMPÉCHERA LES MALINS 


| DE TÉLÉCRAPHIER Pour NOUS ANNONEER 
( -. J'Al HORREUR DES AeelEILS OFFICIELSL 


CNE 
; 4 7 Le S 1 À à. 
= 6) 


VIVANT ET “ÉTANCHE". 
A FA 
14, 


CEST CURIEUX) 
TOUTES LESLIGNES 
RÉPONDENT SAUF 
COFFENYVILLE... LA 
LGNE EST SoNT NOS AMIS 
COUPÉE. Ÿf LES DALTEN QUI ONT 
ho SABOTÉ LES dr 
CHEUILE LL DE de 0 


LS SE SONT TRAHS EN R.. 
COUPANT LA LIGNE DE fl , ee CARPE 
COFFENVILLE. À PRÉSENT LE Z JET ME 4 
SNS QUELLE DIRECTION ILS : ; ( i |$ L à us à 
ONT PRISE... GOOD EVE /. | Û PES... 


"Goo? LUek; 
STRANGER 


VOL: COFFENNILLE.. CEST L _À : 
LE MOMENT DE S'HABILLER La 
FOUR LA éreonsranes … sf Le 
NOS RENDEZ-VOUS EVIGE - né : 


RONT UNE cer- Re 
TANE MISE... y 


[LB 5 CTOBRE (892, À 
9 HEURES, LES FRÈRES 
PALTON ARRNVERENT ‘A 
COFFENNILLE (KANSAS), 
RÉSOLUS DV DÉVALISER 
LES DEUX BANQUES DE 
L'ENPROIT... 


G) as fa TA h FE 
US BAT | 
SRE A .. 


IL FAUT ALERTER LE 
ste, Fri 
QUE J VE À 
+ Ses DE CovTec/JE VAIE &aG- 
pad, SEMBLER MES Dérurés 
TouT ?E SUTE/ 


Cl rs 
SALION 
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PÉFOSE TON RASOIR ET PRENDS 
| TON "SIK-COUPS", CAREY, 
CA VA BARDER 


va 


TA .c6 euEvaux  Ÿ LES VOLà Quée DGGENT 
me Sonr NERVEUX. | VERS LES BANQUES. 


ILS ONT FLAISÉ Voi@l MON FLAN... 
| LES BILLETS VE 


BANQUE 


El 


= C.M. CONGDON. L 
BANQUE 


IN 


CeeT VOUS, LE 


CAISSIER Z.. OLVREZ- TL 
MOI ÇA ET (ee 


Sans TRkourerre’ ŸZ °FANK° 


/ Mas eesT IMPOSSIBLE CE COFFRE-FORT 

Est CONTRÔLÉ PAR CETTE HORLOGE ET 

NÉ PEUT EOUWRIR QU'A lO HEURES 
EKACTEMENT--- 


PARFAIT! NOUS 
ATTENTREONS... 


RRQ N 


L \R 
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EN ATTENDANT L'HEURE pouver 
LE COFFRE-FORT, VONS Voir LE 
TEMPS QU'IL FAIT... JE SENS 
QUE NOUS ALLONS 
NOIR DE L'ORAGE... \ TT 


MY SALE QU PEUT lCesr 
UNE EMBUSCADÉ.LES RUES 
A SONT BARRICARÉES 1. _ 


\f ALLEZ, BOYS ! 
—… ENVOYEZ! 


, 


, fi 


NN 


fl 
74 a £ 
LL. LTAE 
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BANDE VE SALES FLeS/! 
Vous NE PINCEREZ JAMAIS 
208 PALTON!.. JAMAIS / 
AMAIS! 


Co 


CAL22 


M 

EXPÉVIÉ TANT DE VICTIMES - 
MALGRÉ LES FORTUNES QUI 

PASSERENT PAR LEURS MAINS 

ILS MOURURENT FEU APRÈS 

LES FOCHES \NIPES__. 
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TUMULTE À TUMBLEWEED 


Cet épisode a été initialement publié dans le Journal de Spirou, 
entre le n°735 du 15 mai 1952 et le n° 754 du 25 septembre 1952. 


Il a ensuite été repris dans l’album Lucky Luke contre Pat Poker. 


Euoaur LONGTEMPS, TRAITER LUN 
COW-B0V DE "BERGER" ÉTAIT LA FIRE 
INSULTE QU'ON PT LU FAIRE. CE MÉPRIS 
DES BERGERS ET DE LEURS MOUTONS ÉTAIT 
PÜ À UNE EROYANCE EN GRANPE lPARTIE 
GUFERSTITIEUSE SELON LAQUELLE 
L'ODEUR DES MOUTONS REPOUSSAIT IRRÉVO- 
CABLEMENT LE BÉTAIL VERS D'AUTRES 
TERRES. 

PLUS UNE VACHÉ, DISAIT-ON, NE 
VOULAIT PAÎTRE Où UN MOUTON AVAIT 
MS LES PIS. 


ENFIN UN VILLAGE! | ovez LE BIENVENC | | VOILÀ UNE ENSEIGNE ENGAGEANTE APRÈS / 
Je N'EN A PLUS VU UMBLEWEET] |Gerre RANDONNÉE. VoYows VOIR CE À 
DEPUIS 51 LONGTEMPS ÿ QUE PIT L'INTÉRIEUR DÉ CETTE  EA 


QUE JB EROIRAIS ALL EUrs | | Sieoqus. D y 
À UN MIRAGE An - s | - 6! 
. t es 
* Ç 2 A 


>” 


( 


DÉCIVÉMENT, LES DISTRACTIONS CET EN 1. u ; 
NE SONT GUÈRE VARISES ER rs 
FAIT SON APPARITION 
ET, ENTRE NOUS, Vous 
FEREZ, BIEN DE VIPERÇA 
ET DÉ VÉGLERPIR AYANT£ON 
ARRINÉE.. IL N'AIME PAS LES 
ÉTRANGERS, ET MOI J'AI HOR- 
REUR PES DUELS DANS MON 
ÉTABLISSE fon 


TROP RP... 
>| VolLÀ ANGELFACE’ 
"L'ANGELIQUE 
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À BOIRE, BAEMAN, U "RACLE-BOYAUX" 
À ARE! 2 ‘ 


7 _ COMME 
DHABNUDE € 


FAR EXEMPLE! UN ÉTRANGER... 
ON NE TA DONE PAS DIT QUE JAI 
HORREUR PES NOUVEAUX VÉNUS 7 
TA TÊTE DE MOUTON NE ME 


REVIENT PAS... 


ÉCOUTE, GRELUCHON..TU VOIS CET 
ÉGOUTTOIRZ C'EST COMME ÇA QUE 
JE TARRANGERAI Si JE TE RE- 


HE! PATRON... RÉSERNEZ-MOI 
UNE CHAMBRE . DURÉE DU 
SÉJOUR : INDÉTERMINÉE --- 


4 HË BIEN, BLANC-BEE, TU &6 
CONVAINQU 2..TU DÉCAMPES 2 
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UN BON CONSEIL : PRENDS TES 

QUILNE , 
T'ARRVE MALHEUR L'AIR DC 
NE TE VAUT RISN —. 


ET JE NE BLAGLE 


"PAS.TIENS, REGARDE 


CETTE ARAIGNÉE 
SUSPENDUE AL 


UN INSTANT.-— Ÿ 


CES INSECTES 
M'INCOMMODENT.- 


n 7 
INUTILE DE JOUER Al DUR-A-CUIRE fù L'AURAG VOULU! Tu 
AVEC MOI, BLANE-BEC; TU AS LES CA SCRIRAS Die EN AECES 
CORNES ENCORE TROP VERTES. JE AIS] = | Ces 
POURRAIS TENVOYER VALSER AU CSL, us 
PLAFOND REN QU'EN ÉTERNUANT FF 
NIOLEMMENT... 


l) È 
w a 
SRE ER 


IRÈS 
E > 2 UN @HIEN 
à { DE BÉRGER/ 
fl À TUMBLEWEET- 
f LS VALLEY! 


PB Z 
Li he 
K 


$ 


Ü 
LS 


GUR-LE-CHAMF,.. 4 
À CE COTE 
DÉGÉNÉRÉ. 
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A NOUS MENER. TOUT PRAIT 
À SON MAÎTRE POUR 
UNE EXPLICATION … 


LÈVE LES MANS, BERGER, JE | /aas dE NE PAIS QUE PASSER! 
VAS TE MONTRER CE @ XX, TUMBLEWEED EST LA SEULE 
COTE DEVENIR CONTAMINER NOS & 2| VALLÉE Qu MÈNE AU-D&LÀ 
PRAIRIES !.. CETTE RÉGION EST DES MONTAGNES... 
RÉSERNÉE AUX VACHES …… 


S1 Tu AS UN 
TESTAMENT OÙ 
PES PRIÈRES 
À FAIRE, C'EST 
LE MOMENT... 
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JE MEN TOUTAIS 

UN TROUPEAU DE 

MOUTONS ATUMBLEWEED. 
QUELLE AUPACE!.. 


VOILÀ CE QUI EST ARRIVÉ AU DERNIER 

BERGER QUI AVOULL PASSER PAR 

TUMBLEWEED... ILY EST TOUJOURS... 
GiX PIÉDS SOUS TERRE... 


in AUT LES MAINS 
les Ê "ANGÉLFACE"/ 
| D 


dE VAIS TAPFRENES 
A TOCLUPER DE TE \ DEBOUT "ANGELFACE", ET 
OIGNOKNS, COW-B0Y! 605 VŒILE l'AME 
LES GARÇONS BIEN SAGES!.. 


Ju ME LE PHIERAS CHER, CoW- 
20Y. NOUS NOUS RETROUUSRONS, 


ET CE SERA À QUI TRERA 
PREMIER! 


PAS FOS6IBLE! UN TROUPEAU T 
DE MOUTONS DANS LA GRAND-RVÉ CINQUANTE ANS, ET VOILA 
LES PREMNIERS MOUTONS , BERGER 


PE TUMBLEWÉED.-. sé 
QUE JE Vas NIVANT:£- 


TS) 


= sn ) 


#, 
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LS 
w .… PAS LE PREMIER VENU OUMS..MAIS J'A DANS TIENS, NOILA ENCORE 
CET ÉTRANGER LIL VIEN LIDÉE QUE ANGELFACE un NOUVEAU VENU MAUDIT CHEVAL... SE 
D'EMPÉCHER 'ANGELFACE )NA PAS JOUÉ SA Qui SAMÈNE.. CAGSER UNE PATTE Al 
DE LYNCHER UN VERNIÈRE CARTE … MLIEU DU DÉSERT 
BERGER.. CROYEZ-MOI, IL Y AURA . 
DE LA PISTLADE AVANT 
ve LONGTEMPS. 


ÇA 


ENCOPE UN LINBÉeILG V4 HELLO, éTIeaNGER! LL 
AIRE ARRIVES AU BON MOME) 
ROULER AUX CARTES Four sl La E, Es 
7 mt 0 
JOUER 2. 


PAR LE PATRON... 


== 


Tu APPRENDRAS À 
TOUT EN JOUANT... 
DÉPOSE TON FOGNON. 
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JE LA VU ENTRER | OK.. J'ATTENDS 
(EL IL Y À UN QUIL FINSSE DE 
QUART D'HELRE.Ÿ CASSER LA EROLTE 
ET JE LUI FAS PASSER 
LE GOUT DU PAIN UNE 
#0lS POUR TOUTES 


.À PRÉSENT, DÉCAMPE | 61 TU NE 
TIENS fAS À ATTRAPER UNE 


BALLE PERDLE…. 


_- MINUTE, COW-B0Y L.. MAINTSNANT 
QUE TU AS TERMINÉ LE REPAS DU 
CONDAMNÉ , C'EST L'HEURE DES 
RÉGLEMENTS DE COMPTES... 


Tu L'AURAS 
VOULU 'ANGEL- 


V REGARDEZ DONC Où 
NOUS MARCHEZ, ESPÈCE 
D'ÉTOURDI 


UN DE NOUS EST DE TROP DANS 
CE PATELIN.. TU VAS RECEVOIR. 
TON BILLET SIMPLE POUR LE 

PAYS DES MACCHABÉES…. 


QU'L NE ME 
RECONNAISSE! 
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C'EST BIEN MA CHANCE! JE VIENS Ps C'EST PILE, CE SERA UNE à PILE... LE VAS LUI ENVOYER UN 
MB&"PLANQUER" DANS CE PATELIN PERDU BALLE... 51 CEST FACE,CE SERA 
ET JE RETOMBE SUR CE TROUBLE-FÈTE R 


PRUNEAU QU'IL NE DIGÉRERA 
LA CORPE … 

DE LUCKY LUKE L.. C'EST UNE CARTE 

À ÉLIMNER 


JAMAIS. 
DuLE 1 
A PLUS LITE! 


e 


DENCES' CET 
OISEAU-LA 


PASSEZ-MOI VOS TON PATRON À RAISON 
"SIX-COUFS; COW-BOY. L'ALCOOL ET LES ARMES À FEU 
NE G'ACLORDENT FAS...ILS SONT 
MALGAINS ENSENBLE... 


PAS LA PEINE, LUCKY LUKE./ LÀ Où 

JE VAS T'EXPÉDIER, TU 

PLUG RIEN À CRAINDRE 
VE LA SOIF. 
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\V/ JE TE CROYAIS rRreur {.… 
VEN PERSONNE. COMME LE MONTE LAISSEZ-Moi SOUS LES j ÉNE du 
EST PENT, PAS VRAI Z.. NOUS REVOIE! " VERRoOus À JAI TER 
FACE À FACE... MAIS CETTE FOIS, C'EST RED-CITY-. LEGS CLÉS Du 
far Porer'' }Moi Qu TIENS LES BELLES RES. 4 GARDIEN AU 
Tu SORTIRAS Die TOUT FROIP un 4 i GIN-RUMMNY 
ET FARCI DE PLOMB! HA! HAHA!! 


CG 
D = LE BeûL. 
L'ATMOSPHÈRE 


VES QUE JE TA\ APERCU PANSG 
LA RLE, JA PRÉPARÉ CE FPETIT 
PIÈGE ET TU AS DONNE DANS 
LE PANNEAU, LUCKY LULE -— TU 
Pas TE SENTIR TOUT NU,SANS 
*ÉS PÉTOIRES … 


CS S 
SN #0: 
; SU KE 


dETTE TES ARMES, PAT FOKER -—— 
Où LE TABATS À BOUT PORTANT. 
TU NE TE DOUTAIS FAS QUE JAMAIS 
UN TROISIÈME REVOLNER … MAIN - 
TENANT, JETTE 
TES ARMES. 


FAS DEMI-TOUR … 
ET SANS GESTE 
CRUSQUE / 


TU Voi6? C'EST EN BLUFFANT 
QUON sie FAT RE COMME 


CES DES Fovres 
CERTES À VOTRE SERNICE … 
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TENPSE 
TU OUBLIÉS QUE TU NAS A Occe ME 0 TIENS, TIENS MAIS, AU FAIT.NE 
AUCUNE AUTORITÉ DANS CETTE RIDIEULISER DEVANT TOUT PRÉCIPITONS RIEN..IL VA PEUT ÊTRE 
NILLE, LUCKY LUKE...TU N'AS MÊME LE PATELIN! SL AIME LES F © MOYEN DE FAIRE DU BUSINESS 
PAS DE MANDAT D'ARRÉT... ATTRACTIONS JE VAS z 6 Tout EN RÉGLANT MES PROPRES 
LU EN DONNER, MAIS : Ex CONPTES--. 
À GES FRAIS CETTE Fos M s 


JE DEVRAS ME FAIZE --TIENS-TOI Col. Où dE VIENS TE 
EXAMINER LE CERVEAU, MAIS JE VAS RETROUVER MUNI DU PLUS JOLI MANDAT 
TE DÉCROCHER DE L'HAMEÇON ET TE D'ARRÈT QUI AIT JAMAIS. ÉTÉ RÉDIGÉ 
REJETER À L'EAU À UNE CONPITION ÂTON INTENTION 


J'A\ OBSERVÉ VOTRE PETITE ENTREE VOUS AVEZ LE PLUS GROS FORTE- 
AVEC CS LUCKV LUKS..ILME SEMBLE FEUILLE DE LA RÉGION, ET MOI JE 
QUE SA PRÉSENCE N'EGST PAS UNE SUIS LE PLUS REDOLUTABLE TIREUR --- 
BÉNÉDIETION POUR VOUS ET C'EST C'ÉET UNE COMBINAISON PLENE DE 
POURQUOI J'AI UNE PETITE PROPOSI- FOSSIBILITÉS---UNE ENCOCHE DE PLUS 
TION À VOUS FAIRE--- OÙ DE MOINS DANS LACROSSE DE 
MA'FOREUSE" NE ME PÉGERAIT FAS 
OUTRE MESURE SUR LA CONSCIENCE … 


PASSEZ Au BUREAL NOUS 


ALLONS PARLER AFFAIRES 
ET RÉGLER LACOMPTE 


60-70-80. Sd ù 
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C'EST DANS LE SAC, PAT... CE 
GATÉ-SALCÉ DE LUEKY LUKE SERA ÉLI- 
MINÉ AVANT L'AURORE, AUSSI GUR QUE 
JE M'APPELLE 'ANGELFACE, ROI DU 
SIxk-EOUPS " 
ET PAS DÉ BESOGNE 
À MOITIÉ FAITE, €| TU 
VEUX VOIR LE RESTANT, 
Du PO GNON.. 


LE TYPE ROUPILLE 
À POINGS FERMÉS. 
DORS, MON ANGE...TU 
PARTIRAS POUR LE 
PAYS DE L'ÉTERNEL 
REPOS... 


… OGER ATTAQUER UNE FAIBLE FEM- 
ME TOUTE SEULE. JE VAS Vous 
Le À VOUS CONDUIRE, 
JEUNE , 
VAURIEN--- 


IL OCCUPÉ LA CHAMBRE NUMÉRO 9... 
AU PRÉMIER...JE L'AI RECONNU À LA 
FENÊTRE QUAND IL EST ALLÉ SE 
METTRE AU PIEU 


OKAWY... 
TIENS, FRENDS 
ÇA ET FILE. 


J'ESPÈRE QUE TU 
AG FATTES FRUE- 
RES DUSOIR, LUCKY 
LULE..JE VIENS TE 
CHANTER TA DER- 
NÈRE BERCEUSE. 


EUH..IL YA 
ERREUR ...EXC... 


QUEL BOUCAN.' JAI COMPRIS C'EST À MOI QE 
PAS MOYEN CETTE VISITE NOCTURNE ÉTAIT 
DE FERMER DESTINÉE... EN PRENANT CE N° 6 
L'ŒIL. | |RNtERSÉ Pour 
GE SONT TROM- 
SOYONS SUR (0 
NOS GARDES 
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AUDIABLE, CETTE MÉGÈRE! 
ELLE À RÉVALLÉ TOUT 
L'HÔTEL... IL FAUDRA 
REMETTRE CE 
RÊGLEMENT DE 
COMPTES A° 

PLUS TARD 1. 


DEMAIN Soir, À Q HEURES TAPANT, JE 
L'INUTE FOLIMENT IC FOUR UNE 
PARTIE DE CARTES ET JE LINSTALLE 
PRÈS DE LA FENËTRE » TOI, TU TE 
POSTERAS DANS UNE CHAMBRE DE 
D'RÔTEL. D'EN FACE ET DÈS QUE TL 
VOIS APPARAÎTRÉ SA SILHOUETTE TU 


LE DESCENDS D'UN COUP DE WINCHESTER. 


-- NI VU: NI EONNU …. TOUT S'EXPLIQUERA 
COMME UNE SIMPLE BAGARRE ENTRE 
JOUEURS DE CARTES AU COURS DE 
LAQUELLE JE L'AURAI 

TUÉ EN ÉTAT DE LÉ- 

GITIME DÉFENSE... 


UN BEAU “PUR-À-CURE" TU FAIS/.RATER 
UN PAREIL COUPLTUNE SERAS PAS 
FICHU DE DESCENDRE UN MOUTON 

ATTACHÉ À SON PIEU-..'ROI DU 


Six-cours"_.. 
D —— 


ENTENDU, FATRON..COMPTEZ 
SUR MOI. eETE FOIS -EI, 
CE LUCKY LUKE EST UN 
OISEAU Four LE CHAT. 


ILME FAUT UNE CHANBRE 
PONNANT SUR LA RUE. ÇA 


M'INGPIRE QUAND JE JOUE. 


.… JE SUIS VENU VOLS 
PROPOSER LE CALUMET 

DE LA FAX, LUEKY LUKE. 
ET RIEN QUE POUR VOUS 
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ÉTAGE DU'SALOCN" 


ÉCOUTE, CRÂNE CREUX‘/JE VAIS TE 
DONNER UNE DERNIÈRE CHANCE, MAIS 
Si Tu RATES ENCORE, TU FPOURRAS 
FAITE UNE CROK SUR LE FRC QUE 
JETAI PROMIS. VOICI MA COMBINE --- 


FIASÉO CE OUR... OU JE 

M'EN OCLUPE MOI-MÊÈME 
ETVE TOI PAR LA MÊME 
OCCASION. 


JE VOUS INVITE À UNE PARTIE DE 


CARTES... JE VOUS ATTENDRAI 
DANS MA SALLE DE JEU PRNÉE, 
À NEUF HEURES. AU PREMIER 


OKAY, J'Y 
GSERAI--- 


JAIME 
LES CARTES... 


XOuT VA BIEN ! LE 
VOILÀ Qui VA 

VERS LE ‘SALOON' 56 
JETER DROIT DANS 
LA GLEULE DU LOUR 


UN RENDEZ-VOUS 
DE FARTES AVE 
UNE FRI POUILLE 

£\CONME PAT POKER, 
L'EST JOUER 
NE LE FEU. 


PRENEZ PLACE l01..JE RAS QUE 
VOUS TROUVEREZ RE SIÈGE CONFORTABLE. 


27 
| O HEURES..JARRNE PILE 
POUR LE RENDEZ-VOUS... 


DÈS QUE PAT L'AURA INSTALLÉ DANS 
LE SIÈGE DU CONDAMNÉ, PRÈS DE 
LAFENÈTRE D'EN FACE …PANI JE L'EXPÉ- 
DIÉ AU PAYS D'OUTRE -TOMBE.. IL FOURRA 
ACHEVER SA PARTIE DE CARTES 


NEC 6ES AÏEUX--. . 


GOIONS PRIDENTS; CETTE CE HER Lucky LUKE... \ LE MEN DOU- 
FORTE NE ME DIT RIEN J'esrère que vous Vous | TAW, ET CEST 
QU VALLE -— ÊTES MUNI DE QUELQUE FOURGUOI JAI 

Ë ARGENT: JAIME LES PAs MES 
GROS ENJEUX -— PRÉCAUTIONS... 


UN PÉTAIL ENCORE..-CE 
POSSIER À BRAS ME GENE --. 


HÉ BIEN, QUATTENDEZ-VOUS 2? ASGEYEZ- Qu'Esr-ce Qu'is ATTENDENT 22! IL 

VOUS ET COMMENCSONS LA PARTE . EST O HEURES PASSÉES, ET JE NE 
VOIS TOUJOURS PAG DE SILHOUETTE 
A CETTE FENÊTRE -. 
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JE Vois DU MOUVEMENT À LA FENÊTRE 2 VOUS PARAISSEZ NERVEUX, PAT FOKER. 
LA SILHOUETTE DE LUEKY LUKE NE VA PRENEZ CETTE CHASE ET AGGEYEZ- 
PAS TARDER À 5€ DESSINER.- VOUS...CELA IRA MIEUX 
TENONS-NOUS PRÈTS-. EL 


INUTILE DE VOUS CASSER LES ONGLES. 
VQUS VOYEZ BIEN QUE CE CHÂSSIS 
EST BLOQUÉ PAR LA PEINTURE. 


BAISSONS CETTE 
CHAPEAU QUE VOUS PLUS INTIME... 
CHERCHEZ, JE NE 
L'AI PAS VU... 


Q 


Ph 


F f 
À ÈS 
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IL FAIT uN PEU CHAUP--. 
JE VAS OUVRIR LA 
FENÊTRE !. 


L AS CHAPEAU !' 
: ASP CRAE À LU, 
7 TT ANGELFACE 


"ME RECONNAÎTEA... 


LAISSE CETTE LAMPE TRANQUILLE, 
PET POKER..E SUIS VENU JOUER 
AUX CARTES..PAS À CACHE-CACHE... 


.NOILÀ L'OISEAU ENFIN. LA PLUS 
BELLE CIBLE QUI S'E6T JAMAIS TROUNÉE 
AU BOUT U'UN CANON. 


PRENONS NOTRE TEMPS ET VISONS 
GOIGNEUSEMENT...L SAGIT DE FAIRE 
MOUEHE PU PREMER COUP... 


Je SOUPEONNAIS QUE VOUS MIJOTIEZ 
UN MAUVAIS COUP, VOUS ET'ANGELFACE !: 
LA VISITE NOCTURNE À L'HÔTEL, HIELZ SAR, 
M'AVAIT MIS LA PUCE À L'OREILLE. 
ENSUITE, QUAND J'AI Vu" ‘ANGELFAÇE" 
ENTRER À L'HÔTEL MUNI DE SON 
VIOLON", JE ME SUS MÉFIÉ, ET DÈS 
QU'IL SEST ABSENTÉ LIN INSTANT. J'EN 
AI PROFITÉ POUR PÉNÉTRER DANS SA 


CHAMBRE ET SABOTER SA \WINCHESTER" 
À MA FAÇON... 


BRELAN / JE GAGNE.. 500 DOLLARS, 
PAS MAL FOUR DEUX MINUTES DE 
EU. 


FOUR UN JOVEUR PROFESSIONNEL, 
VOUS JOUEZ DE MALHEUR, AUJOURD'HUI. 
PEUT-ÊTRE ANEZ VOUS L'ESPRIT 
OCCUPÉ FAR AUTRE CHOSES... 


VOUS POUVEZ SORTIR 

ET LA FENÊTRE DES COULISSES, "FOKER". 
EST INTACTE.….. LA COMÉDIE EST FINIE --- 
JE N' ? ÉDMPRENDS 


J'AVAIS TOUT FRÉ\L, MAS JE N'AI FAS CELA VOUS APPRENDRA PEUT-ÊTRE 
RÉSISTÉ À LA TENTATION DE VOUS A ATTAQUER VOS ENNEMIS PANS LE 
METTRE SUR LES CHARBONS ARDENTS 
PENDANT QUELQUES MINUTES... 


mil 


ENCORE RATÉ..IL N'Y A PONE 
PAS MOVEN DE DESCENDRE CE 
PORTE -MALHEUR DE LuCKY LUKE // 
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PLUS TRÈS LOIN...NOUS ALLONS POUVOIR 
RAMEÉNER L'OISEAU À SA CAGE... 
| JE NÉ PERDS JAMAIS UNE PISTE... 


CEST UN POLICIER, / LE PREMIER FLIE DITES-MOI, BRAVE HOMME JE LAT POKER? LE NOM ME DIT 
IL PORTE L'ÉTOILE Qui AIT JAMAIS MIS CHERCHE UN NOMMÉ PAT POKER. NE QUELQUE CHOSE. C'EST LE TJFE 
GES PIÉPS PLATS 


LE NOUS EMPÉ- Ù 2 
CHE PAS DE TAILLADER ; ' 
NOS MORCEAUX DE BOIS, 


C'EST TOUT CE QU'EN LUI Er = y" 7 À æ. ù 0 
SA ES TO 
( $  v ( \ — T2 
2 EL D Du . Cd x " a 


Qui M'A PONNÉ CINQ DOLLARS 
Four\u Qu'il DANS CE TROU SANS è PARAGI 
LOI... 


Pour "LA BOUCLIER"! 


8 
L 


à Or 
où é6T LE Par EEE 
dE suS VENU ur Ée 

L'ARRÈTER æ 
ne S 
SE > 
x EE Ne 

: À 

, 


DE MIEUX EN MIEUX/ UN'FLIC" À 5 DU CHEMIN, SINGE HURLEUR, 
TUMBLEWEET...ON AURA TOUT VU... NS É ÉURE ‘MA BESOGNE 
QUEL MAUVAIS VENT VOUS AMÈNE 2 [7] 
NOUS AEZ DÜ FAIRE FAUSSE ROUTE. DL 
FAITES VOLTE-FACE ET DISPARAGSEZ, Le k 

C'EST FAR LÀ LA SORTIE... = Ÿ A = 
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NOM DE LA Lol 


AU 


À NOUS DEUX, 


= 
€ 
5 
à 
ns 
—_ 
LU 
» 
PA 
Es 


Q] 
Ÿ 
2 
Æ 
w 
ÿ 
CN 
Ÿ 
e 


4 CEST ENCORE 


} 
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VOYONS C6 QUE DIT CE ME VOILÀ DENENU TON  'DEPLTY" VIEUX FRÈ 
PAPIER TOMBÉ DE SA A E PAT } RE. DORS ENPAIX , JE ME CHARGE DE 
FOCHE-- LA BESOGNE--- 


oceuPEz-\OuS DE Lui, DOC; PENDANT QUE 
JE COURS DIRE DEUX MOTS À CEUX Qui 
L'ONT SI BIEN Qr 
2 ARRANGE.. 


e UE 
TIENS, VOILÀ LUCKY LUKE 
Qui S'AMÈNE D'UN PAS 
RUDEMENT DÉCIDE... 


QUÉ LA MOUTARPE 
MÉ MONTE AU NEZ—- 
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VOILÀ UN TYP£ Qui A LAR DE 7 IL VA Y AVOIR DU 'GRABUGE" VA DIRE À'ANGELFACE QUE JE L'ATTENDS 
SOIR Où IL VA. ? JE LE SENS A MES Mél DEHORS POUR RE R LES COMPTES -… 
\  CHUMATISMES JAME LES y . 
D JEUX DE 
PLEIN AUS … 


d LE VOILÀ ...JE LE RECONNAIS À SON 
CHAPEAU BLANC --LEST LE MOMENT... IL 
À LE DOS TOURNÉ... 


OOP BYE, LUCKY LUE! Lvous savez Eu.) “| LE TEMPS DE REMETTRE NES 
e Le . ET COMMENT: BOTTES ET MON CHAPEAU ET LE 


ON VOMGE , 
= u hu Mer Fi e LNEN RESTE JE SUIS À VOUS, ANGELFACE. 


PLUS DE CARTOUCHES // CGT CAMIONS Es 


AE] o 
g . ENCOMBRANTE.. 
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TON PIANO EST AREINÉ fREN?S + 
AU BOUT DE SON ROULEAU, LE PEACE, SOMME APRITIE 


" ANGELFACE"_ y 
ALLONS EN FI 


MES AZALÉES GE 
FORTENT À MERVEILLE 
CÉ 


. AVEC TOUTES CES BAGARRES, 
ON NE PEUT MÊME PLUS 


TAILLER SON BOIS 


ENFIN, J'EN SUIS 
TOUT DE MÊME À MON 
DERNIER BOUT DE 
= BOIS... 
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QUEL EHAMBARD/.. QUON 
EXPULSE CES 
BAGARREURS-!/ 


PRENPS CEUX POUR 
ar tu 


LE DESSERT... 


A A 
sil 
De A 

VITE -.. CET 
| ATTRAPE - MOUCHE ! 
= 
/4 A 


C'est ENCORE LUEKY DES CARTES À JOUER... 
a PAT POKER S'ANNONCE... 
METTRE HORS-COM- 

À 


” 
hi 
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MA CHANCE À TOURNÉ L. ; MPOSGBLE vel] TIRER-- JE Risqueras 
< dE BLESSER 
LÉ CANAGGON.. Ye 


US CLANG 
FERRAGE 
. DE CHEVAUL 


TANT PIS Four TA FANTOUFLE , CENDRILLON, 
Et, L'HEURE DE FARNR ET AU GALOP! 
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IL SÉ DIRIGE DLOIT 
) VERS LES MONTAGNES, 
| ET MAG 


OU 
EST VIDE... 
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QUEL FOU/ ESSNER DE FEANCHIZ HOLA/ CELA 
LE MONT 'DES CARCASSES/ À CHEVAL. DEVIENT ; 
IL NE PASSERA JAMAIS... PANGEREUK A 
JE VAIS 
CONTINUER 
A FIED. 


LE SUIS SUR LA BONNE PISTE .-1L S'EST 
DÉLESTÉ DE EG BAGAGES INUTILES 
À CET ENDRDIT... 


HORREUR! LE SENTIER S'EST EFFONPRÉ DIEU AIT SON ÂME.- 

SOUS LEUR FOIDS, LES PRÉ PFITANT AVEC Lui 

XOUS DEUX DANS L'ASIME... LUI ET SON " ON NE TRICHE 
MALHEUREUX CHEVAL / 


ON NA JAMAIS QUATRE AS NE BATTENT 
TOUTE LA CHANCE AS. 
..N| TOUTE LA 


MALCHANCE.- 


BOUT DE TON LASSO, 
LUCKY LUKE. AU 
LIEU DE PRONONCER 

DES CRAISONS 
FUNÈBRES.!. 


INC PANS UN NUAGE DE POUSSIÈRE, 
ER” UNE SILHOUËTTE S'EFFACE -- 
> VERS QUELLES NOWELLES 

D) Cu] AVENTURES Norke HÉROS 
| CHEVALCHE-T-IL 2_— 
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LE RETOUR DES FRÈRES DALTON 


Cet épisode a été initialement publié dans le Journal de Spirou, 
entre le n° 755 du 2 octobre 1952 et le n° 764 du 4 décembre 1952. 


Il a ensuite été repris dans l’album Hors-la-loi. 


HOLA!. CE QUE J'ENTENDS N'EST FAS 
UN HURLEMENT DE COTE N1 UN BRUIT 
DE SERPENT À SONNETTES. C'EST BEL 
ET BIEN DE LA MUSIQUE. 


ET Où IL YA DE LA MUGIQUE, ILYA DE 


LA GAÎTÉ...VASY OLD BOY ALLONS 
ÉCOUTER CES 


Tu CROIS QUE 
&A AURA L'AIR 


D'UN FEU 
DARNFICE 2... 


DIABLE... LES GENS 
D'IE1 ONT UNE 
FAÇON AGSEZ ( 
EXFLOSNE DE _ 5 
CÉLÉBRER…. CS ci 
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SMILEY, OLD BOY! QUEL HELLO, LUKE! QUELLE BONNE 
PLAISIR DE REVOIR SURPRISE VOICI DEUX COPAINS: 


MAIS JE RECONNAIS CETTE ‘à 

VOIx IL NY EN À FAS ü 

DEUX COMME ÇA y © NE 
VANS TOUT L'ARIZONA. ED BOBINE 


"MOUCHE À BIÈRE "ET "MICROBE 


Se 


À PROPOS, QUI EST CE 
BILL BONEY QU'ON FÊTE 
AVEC TANT DE TRALALA 2. 


D 


€: 
FR) 
AA | 
LA A | “53 4 sé 
7 2 NIK RER RS 


FACTOR 
#| 
JE A4 
FE es 


CS 


RTS 
ON 


FE 


Et [T7 ] 
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À PRÉSENT SILENCE/.QUE LE _APRÈES AVOIR AINSI PACIFIÉ 

SHÉRIF PUISSE CONTINUER LE nDESPERADO-CITY" ET LIQUIDÉ LES 
RÉCIT DE SES EXPLOITS-- FRÈRES ‘PIGOL! JE FUS APPELÉ Al 
KANSAS POUR PURIFIER CETTE RÉGION 
DE QUATRE RENE TE NOTOIRES …. 


Pi : 


LES SINISTRES FRÈRES DALTON! DONT 

J'AI CONSERNÉ LE FORTEAIT EN 

SOUVENIR DE LEUR CAPTURE.-- 
42B 


-FA SE PASSA À COFFEYVILLE... APRÈS 

VOIR PILLÉ LA BANQUE DE L'ENDRAIT, LES 

QUATRE HORS-LALO| ENTRÈRENT AU 

“SALOON" POUR Y PARTAGER LE BUTIN.| |.LES PILES DE BILLETS DE BANQUE FU- 
RENT POSÉES SUR UNE TABLE 


MOI, ACCOLUPÉ À LA BALUSTRADE, CALME 
MALGRÉ LA DANGEREUSE BESOGNE QUE EN ME ROULANT UNE €IGARETTE, 
MON DEVOIR PE POLICIER MIMPOSAIT. UNE \DÉE ME TRAVERSA L'ESPRIT... 


L'ÉABLISSEMENT ÉTAT DÉSERT. Tous LES 
CLIENTS AVAIENT DÉGLERPI, EXCEPTÉ. 


..NEZ LE PLUS SENSIBLE DES QUATRE, 
ÉTERNUA LE PREMIER... D) 
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= Sue 0] 
MON STRATAGÉME ; Rae 

FT MERVEILLE-- l 
BIENTÔT, C'ÉTAIT LA EN PLENE *. POUR DE BON--.. C'EST MOI AAAAH.-. 
BAGARRE FARM NOS E FIGURE QUI COMMANDE l@1--- 


QUATRE RENÉGATS.. 


JE MEN VAIS VOUS 
MONTRER QUI EST LE 
CHEF DE CETTE BANDE... 


QUELLE  V J'EN À LES 

EXPLOSION / AUX Y 

7 | 
IA 


VOILÀ QUI LEUR DONNEFA 


BOB TALTON./ AU NOM 
UNE LEÇON DOBÉISSANCE. 


DE LA LOI, JE VOUS 
ARRÈTE 


A CE MOMENT, JE DESCENDIS 
CALMEMENT L'ÉSEALIER POUR AF- 
FRONTER L'HOMME LE PLIS FANGEREUX 
DE CE CÔTÉ-CI DE L'ENFER--- 
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— 
PERSONNE NARRÊTE |JE NAI JAMAIS ÉTÉ PLUS 
608 PALTON.- VOUS LUCILE, DALTON /.JETEZ 
ÊTES SOUL--.ROND \Done UN COUP DŒIL SUR 
COMME UNE BILLE! eECi.. 


JE ME RENDPAIS BIEN COMPTE QUE JE 
JOUAIS AVE. LA MORT... 


= AY, 

QUAND CE PAPIER -OKAY, 

TOUCHERA LE SOL. DALTON : 
DÉGAINEL ET TIREZ-{ 


UN MANDAT DARRET ON NE VOUS À DONE JA- 
À MON NOM-- MAIS DIT QUE BOB DALTON 
HAHAHA! ELLE EST DÉTESTE LES FLICS /. JE 
BIEN BONNE /__. MEN VAIS VOUS ENFONCER 
FA DANS LATÈTE À MA 
FAÇON Z.. 


PRENEZ ŒA, 
SALE "POULET “/. 


TOUCHÉ ! DagLE/, «ous SALE FLie! VOUS MAEZ EU... 
MAVEZ DEVANCÉ /. QUELLE == MAMAN =... 
ADRESSE {. JE NE VOUS À MÊME 

PAS VU DÉGAINER !.. 


JAVAIS JOLÉ LE TOUT FOUR LE TOUT ET 
GAGNÉ LSA BALLE FIT RICOCHET 
GUR MON INSIGNE ET RETOURNA 
FRAPPER MON ADVERSAIRE À L'ÉPAULE / 


BOB DALTON ET 5E5S TROIS FRÈRES, 
TOUJOURS HORS COMBAT. FURENT -- PENDANT QUE JE ME DIRIGEAI 
TRANSPORTÉS VERS LA FRISON __- STOÏIQUE MENT VERS LE BAR... 


BLESSÉ FOUR LA PREMIERE Fois 
DANS SA CARRIÈRE DE HORS-LA-LOI, 
BOB DALTON S ÉCROULA DE TOUT 
SON LONG, FACE CONTRE TERRE. 


EN BUVANT MON WHISKEY, J'ASTIQUAI 
CALMEMENT MON ÉTOILE DE SHERIF 
QUI MAVAIT SAUVÉ LA VIE 

MON PEVOIR ÉTAIT ACCOMPLI... 
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_NOILÀ ,CHERS CITOYENS, COMMENT, GRÂCE À MON SANG-FRZOID, 
JE SUIS ARRIVÉ À À CoFrreer LA BANDE DALTON 


GSUNVEZ -MOI TOUS LES TROIS DERRIÈRE LES 

COULISSES... J'AI UN PLAN QUI NE MANQUERA 

PAS DE LU RABATTRE LE CAQUET, À RE 
BLUFFEUR -_ IL MENT COMME UN ARRACHEUR 
DE DENTS! 


CA, C'EST TROF ForT!! IL EST GRAND 

TEMPS VE DONNER UNE LEÇON À CE 

MENTEUR !.. C'EST UNE FOULE MOUILLÉE 
DE LA PIRE ESPÈCE! 


“Boy, OH! Boy'/ MOI Qui 
Al TOUJOURS RÈVÉ DE 
DEVENIR ACTEUR DE 
THÉÂTRE. 


D" 
à 


_ 
CA VA, GA VA 'MICROBE’ JN'OUBLIEZ 
FAIS GAFFE... CES PAS 


PÉTARDS SONT D'IMITER 
CHARGÉS. L'ACCENT DE 


L OKLAHOMA - 


JE SuS B0B PALTON-ET 
C'EST MOI Qui COMMANDE 


A6SEZ DE BLABLABLA, SHERIF! di 


N'IMPORTE QUEL HORS-LA-LOI OÙ 
DUR-A-QLIRE QUI OSERA TROUBLER 
LA PAIX DE CETTE VILLE, JE L'ENVOIE 
REJOINDRE LES DALTON-.. SIX PIEDS 
SOUS TERRE !-- 
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NOUS ALLONS TÉ BOUCLER LE 5UCRIER »)] 
UNE BONNE FOIS! APTE 


LES PALTON NE 


RENTREZ CHEZ VOUS, \ NE SE METTENT 
LES DALTON SONT LA, LER!.. 
--LES VRASL- 


BAH LAISSONS COURIR LE FAUX 
dETON, 'BILL", IL N'EST PAS 
DIGNE DÉTRE PENDU 


en) 


DU MOMENT QUE NOUS TENONS 
CE CRANEUR DE SHÉRIF. -_. 


LA FERME, SHÉRIF !_.CEST LE 
MOMENT DE PROLVER VOTRE COURAGE 
PAR DES ACTES, PLUTÔT QUE PAR 
DU BARATIN Z.. JE 


Four 
DÉGAINER..- 


ZA 


À 
Sc ' 


COMME UNE 
FEUILLE, LE 
FRouS55ARD/ 


_ < 
SAS! [IL 
UNE POULE MOUILLÉE.L. TREMBLE 
CHE | 


eo 


D: ve 
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ON NAME FAS LES 
CRANEURS...SURTOUT 
PAS CEUX QUI PORTENT 
L'ÉTOILE DE SHÉRIF -- 


VOUS ÊTES MUR FOUR 
LE CIMETIÈRE, 
BILL BONES... 


à à 
COMMENT VAT ON CEST ÉGAL,'BOB;". 
LE LIQUIDER, BOY? LE RÉSULTAT Ecr 
LA'CRAVATE" OÙ 
LE "PRUNEAL" 2. 


EN AVANT, À L'ARBRE 

LE PLUS PROCHE, VOUS 

CONNAISSEZ CE PATELIN 
MIEUX. QUE NOUS... 


CE CRANEUR DE SHÉRIF 
S'EST LAISSÉ FAIRE COMME 


IL NOUS L'A BAILLÉ 
BELLE, CE MENTEUR... 
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ET SANS LAMBINER … 
NOUS N'NONS PAS TOUTE 


COUPEZ- MOI CE 
JEU DE CARTES, SHE- 
RIF -. Sl L'EST NOIR, 
CE SERA LA CORVPE, 
SI CEST ROUGE , LA 
BALLE 


CELUI-CI FERA 
L'AFFAIRE.. 

ENFQOURCHEZ 

CE CANASSON!. 


IL AURA 
TOUT CE QUIL. BIENTÔT FINI 
J NOUS À RACONTÉ | DE NOUS JETER 
ÉTAIT PE L'EAU DE LA FOUDRE 
BÉNITE DE COUR AUX YEUX !.. 


_ INTUrE 


CE SHERIF NOUS À EUS 
AVEC CES CONTES EN L'AIZ 


IL NOUS À MIS DEDANS, 
MAIS GA VA LI RETOMBER 
EUR LE NEZ... 


CE MENTEUR 
N'IEA FAS LOIN/ 


LE MOMENT EST SOLENNE+L…. 
DANS UN INSTANT LA TERRE VA 
ÊTRE DÉBARRASSÉE DU PIRE 
MENTEUR QU'ELLE AIT JAMAIS 
EU LE MALHEUR DE FORTEIR-- 


CE..CE NE SONT FAS EN EFFET, BILL RONÉY... LE 
DES ANGES QUE NE SUIS NSAINT PIERRE NI 
JE VOIS... JE SUIS SÉTAN... MÊME PAS UN DES 
VIVANT 2 FRÈRES DALTON --- 


dE SUIS LUCKY LUXE, VOUS Vous 
BOUVENEZ ? ET VOi® SMILEY, 
MOUCHE -A- BIÈRE" ET 'MICROBE :. 
JESPÈRE QUE CETTE EXPÉRIENCE 
VOUS AURA CORRIGÉ DE VOTRE 
FOURBERIE -_. 


e£ NE SONT PAS LES _ 
DALTON-- C'ÉTAIENT QUATRE 
TYPES DÉGUISÉS-- 
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"LA TERREUR DE L'ARIZONA! 
NEST QUUN SALE 
FROUSSARD CRANELR ! 


…LAISSEZ-MOI VOUS PROFPOSER 
MON VIEIL AM SMILEY COMME 
REMPFLAGANT... IL N'EST FAS BAVARD, 
MAIS IL SAURASE SERVIR DE SES 
SIx-COUPS Pour MAINTENIR LA 

JUSTICE 


VINE SMILEY, 

"LE GUILLAUME 

TELL DU 

REVOUER" !! 
\VE SMILE, : 
L'EST L'HOMME 
QU'IL NOUS FAUT/] 


UNE 
BIÈRE, er 
GROUILLE -Toi 


REspeeT! Vous 


ï £ APPROCHEZ! LES DALTON SONT 
QUON Lu ENLÈVE \ MORTE ET BIEN MORTS...NOUS AVONS 
SON INSIGNE/ À VOULU VOUS PROUER QUÉ BONEY 
N'EST PAS LE SHÉRIF. QU'IL VOUS 

FALLAIT... ( 


C'EST @A, 
SNILE, 


ADIEU, SMILEY, VIELLE BRANCHE / 
ET BONNE CHANCE DANS TON 
NOUVEAU POSTE 


ADIEU , LUKE. 
ET MERCI 


> 


EX 


TOUT EST BIEN Qui 
FINIT BIEN, "JOLLY" 
ILYAUNE RACE DE 
GENS QUE LE NA 
JAMAIS SUPPORTÉE: 
LES MENTEURS ! 


DU RESPECT, DU 


PARLEZ À UN 
EX-SHÉRIF ./ 


—hRRÂÎS— 
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Morris, de son vrai nom Maurice De Bevere, 


est né à Courtrai, en Flandre occidentale, le 

1° décembre 1923. Dès son plus jeune âge, 

il s'adonne à la caricature et confectionne 

de petits flip books, véritables dessins animés 
artisanaux, qui lui valent l'admiration de ses 
camarades. Sa découverte du cinéma est une 
véritable révélation: il devient dès lors un spectateur 
inconditionnel de l'abondante production western 
des années 1930. Dans le même temps, il dévore 
tout ce que la Belgique propose en matière de 
bande dessinée, «Tintin», bien entendu, mais 
également les hebdomadaires français Hop-là ! 

ou Robinson ainsi que le fameux Mickey Mouse 
weekly dans lequel il apprend l'anglais. 

Ses dessinateurs préférés ont alors pour nom Hergé, 
Gottfredson (Mickey), Knerr (Pim Pam Poum) et 
Segar (Popeye). À l'âge de 14 ans, il intègre un 
pensionnat tenu par des jésuites, où la discipline 
stricte ne l'empêche pas de continuer à développer 
ses talents graphiques, et notamment la caricature, 
ses professeurs devenant ses victimes favorites. 
Bien qu'il ne soit pas précisément intéressé par 

les études, il s'inscrit aux cours de droit de la 
faculté de Louvain en 1942, autant pour échapper 
au travail obligatoire en Allemagne que pour 
satisfaire ses parents. Plus que jamais fasciné par 
le dessin animé, il suit également une formation par 
correspondance dispensée par Jean Image. 

À la Libération, il s'installe à Bruxelles et parvient 
à placer quelques cartoons au Moustique, 
hebdomadaire satirique des éditions Dupuis. 


Au printemps 1945, il est engagé à la CBA, petit 
studio de dessin animé belge, en qualité de traceur. 
Il y fait notamment la connaissance d’'Eddy Paape, 
qui dirige l'équipe, mais aussi des jeunes Franquin 
et Peyo. Les réalisations de la maison se résument 
alors à des adaptations en noir et blanc de chansons 
traditionnelles françaises, comme 11 était un petit 
navire où La Mère Michel, qui connaissent une 
diffusion confidentielle dans les salles de cinéma 
belges. Les débouchés dans ce domaine deviennent 
alors rares en Belgique et la fermeture de la 
compagnie à la fin de l'été suivant contraignent 
l'équipe à se recycler. Morris renoue le contact avec 
la rédaction du Moustique où il parvient à placer 
plusieurs dessins de couvertures, très inspirés du 
trait rond et dynamique de Disney. Rapidement, 

il recommande Franquin et Paape à Charles Dupuis 
qui les rassemble tous les trois dans un petit 
atelier où ils ont tout loisir de se perfectionner sous 
l'œil attentif de Jijé, alors dessinateur vedette du 
Journal de Spirou. Pour Morris, qui avait toujours 
regretté de ne pas avoir intégré d'école d'art, 

cette formation sur le tas est une révélation. 

En octobre 1946, il débute dans l'édition 
française du Journal de Spirou avec un nouveau 
héros de bande dessinée nommé Lucky Luke, 

qui conjugue ses passions pour le western et le 
dessin animé. L'essai est concluant, et l'éditeur 
lui commande alors une aventure à suivre du 
personnage. Ce sera La mine d’or de Dick Digger, 
en 1947, premier titre d’une longue série. Les 
épisodes s'enchaînent, faisant de Lucky Luke 
une vedette incontestée du journal. 

En août 1948, Morris entame un voyage aux 
États-Unis en compagnie de Jijé et de Franquin, 

à la découverte des décors naturels américains et 
des grands dessinateurs locaux. Tandis que ses 
deux amis rebroussent rapidement chemin, Morris 
séjournera de l’autre côté de l'Atlantique jusqu'en 
1954. Alors qu'il y poursuit la réalisation de 
«Lucky Luke», il fait la rencontre déterminante 

de Jack Davis, Harvey Kurtzman et John Severin, 
dessinateurs fondateurs de la revue Mad. 
L'influence est telle qu'à leur contact, il transforme 
sa série en une véritable parodie de western. 

À la même période, il fait la connaissance d'un 
jeune français, René Goscinny, qui ambitionne lui 
aussi une carrière dans le dessin. Cependant, séduit 
par son sens de l'humour, il lui confie les textes de 
«Lucky Luke» à partir de l'épisode Des rails sur la 
prairie en 1955. Ils signeront ensemble trente-cinq 
albums, quantité de récits complets, deux longs- 
métrages animés et feront de cette série un des plus 
grands succès de la bande dessinée européenne 
d'après-guerre. 


Les années 1960 sont précisément la période 

où le personnage acquiert une autre dimension, 
repérable à de nombreuses déclinaisons publi- 
citaires, une adaptation cinématographique 

(Le juge, de Jean Girault) et plusieurs citations 
discographiques 

(Joe Dassin, Marcel Amont, Long Chris et les 
Dalton, etc.). En avril 1968, Lucky Luke et ses 
auteurs quittent pourtant les éditions Dupuis 

pour gagner la concurrence, le journal Pilote et les 
éditions Dargaud en l'occurrence. S'en suivent 

des épisodes comme Ma dalton ou Le pied-tendre 
qui paraissent désormais en albums cartonnés, 
après trente et un titres brochés parus chez Dupuis. 
À la disparition de René Goscinny, en 1977, Morris 
s'adjoint la collaboration de plusieurs scénaristes 
successifs — Vicq, De Groot, Fauche et Léturgie, 
Claude Guylouis, Nordmann, etc. 

— et lance des séries dérivées — «Rantanplan», 
«Kid Lucky» — qui seront dessinées par de jeunes 
collaborateurs pour le compte d’un nouvel éditeur, 
Lucky productions, dont le catalogue est tout entier 
dédié à son œuvre. Son cow-boy est désormais le 
héros de plusieurs séries de dessins animés pour la 
télévision, de longs-métrages et même de films live. 
Jusqu'à sa disparition le 16 juillet 2001, Morris 
dessina avec passion les aventures de Lucky Luke, 
qui comptent alors 70 albums. 

Il a reçu un prix spécial pour le 20° anniversaire 

du Festival international de la bande dessinée 
d'Angoulême en 1992, où ses planches ont été 
exposées pour la première fois en 2016, lors des 
célébrations du 70° anniversaire de son personnage. 
Lucky Luke, qui fut l'œuvre d’une vie, est devenu 
depuis l’un des rares personnages de bande dessinée 
européenne à survivre avec succès à son créateur. 


DÉJA PARU 


1946-1949 
Arizona 1880 
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